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Ce rapport expose les résultats acquis au cours de
l'Avenant n° 3 de la Convention ORsrOM-COFRUITEL. Il s'articule





avec les conclusions et orientations générales qui s'imposent
pour la suite du travail à effectuer dans le cadre de cette
Convention.




1. RAPPEL DES RESULTATS ACQUIS
A. Le matériel végétal
1. Le rejet balonnette
2. La souche
B. Le traitement à la plantation
(mise au point sur le pralinage)
C. L'oeilletonnage
D. Conclusions pratiques
II. PROPOSITIONS PAR TYPES DE SOL
x Les argiles du Nieky
A.. Traitements à la plantation et 1er cycle
1. Rappel des résultats du 1er cycle sur l'essai d'AGBO 115
2. Résultats du 1er cycle sur l'essai d'AGBO 110
3. Conclusion
B. Traitement en cours de cycle
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1. Rappel des résultats du 2ème cycle sur l'essai d'AGBO 115
2. Objectifs attendus pour les traitements en cours de cycle.
x Les tourbes du Nieky
A. Traitements à la plantation et 1er cycle
1. Rappel des résultats obtenus sur YACE 25
2. Résultats du lei cycle sur l'essai BONJOUR CS
B. Traitements en cours de cycle
- Rêsult~ts du 2ème cycle sur l'essai YACE 25
C~ Conclusion générales sur les tourbes
x . Région d'Azaguié
........
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A. Traitements à la plantation et 1er cycle
1. Rappel des résultats du 1er cycle sur les coteaux
argilo-gravillonnaires
2. Rappel des résultats du 1er cycle dans les bas-fond
argi 10 -sabl eux.
B. Résultats du 2ème cycle (sols d'Azaguié confondus)
C. Conclusions et perspectives pour la région d'Azaguié
~ Plantations en bordure de rivière (sol limono-argileux)
A. Traitements à la plantation et 1er cycle.
B. Traitements en 'cours de cycle
C. Conclusion générale sur les sols limono-argileux.
III .. CAS PARTICULIER DE L'EDB
SITUATION ADMINISTRATIVE
A la demande de la COFRUITEL, nos interventions sur les
bananeraies de basse Côte d'Ivoire ont débuté en mai 1981.
De mai à novembre 1981, l'Avenant nO 1 a permis la mise
.
en place, au laboratoire; du matériel nécessaire au traitement des
échantillons (sol, racines, écorces), l'équipement des véhicules
destinés à ces opérations, et enfin, l'adaptation de nos techniques
de prélèvement et d'extraction au cas particulier du bananier.
Mais ce n'est qu'au cours de l'Avenant nO 2 (1er novembre
1981 à 1er novembre 1982) que notre équipe de recherche est inter-
venue réellement sur le terrain pour la mise en place des essais.
Très vite, nous nous sommes aperçus que le programme ne
pouvait se dérouler normalement sans l'appui des pédologues.
La COFRUITEL autorisa l'association du laboratoire de
Pédologie de l'ORSTOM et nous accorda une avance en matériel, dé-
ductible de l'Avenant nO 3, afin que ses travaux débutent immédia-
tement.
Le 1er novembre 1982, les deux parties signèrent l'Ave-
nant n° 3. Début décembre, au cours d'une réunion avec les plan-
teurs, la participation d'un virologue fut envisagée, pour faire
le point sur le problème des m~saiques du bananier ; après une en-
quête plus large et selon l'intérêt que portent les planteurs sur
ce sujet, un projet d'intervention du laboratoire de Virologie a
été proposé aux responsables de la COFRUITEL.
L'Avenant nO 3 a permis de tirer les conclusions sur les
problèmes de traitement à la plantation, le choix du produit en
fonction du type de sol mais aUSSl les problèmes liés à la dynami-
que de l'eau et par conséquent des techniques culturales comme
l'irrigation.
L'Avenant nO 4 proposable aujourd'hui devraitpar une
nouvelle série J'essais s'occuper du traitement eIl végétation no-
temment par une réduction des séquences d'application lié à la
physiologie du bananier.
1. RAPPEL DES RESULTATS ACQUIS
A. Le matériel végétal
1. Le rejet baïonnette
- une certaine proportion d'entr'eux n'es t pas infes té ;
- l'enracinement est plus étendu et plus rapide que pour
une souche ;
Que se passe-t-il lorsque l'on observe un rejet baionnette en
culture hydroponique?
a. le rejet n'est pas infesté, on ne retrouve aucun né-
matode dans la solution nutritive.
b. le rejet est infesté, on à une production constan-
te de RadophoZu8 car l'organe reste vivant (cf. figure 1).
-,
CONCLUSION lcrsqu'une baionnette est infestée, les Radopholus
se multiplient à l'intérieur de l'écorce de façon
continue, etlJinoculum ainsi apporté peut-être
beaucoup plus important que pour une souche.
2. La souche
- toutes les souches sont infestées, essentiellement par
Radop ho ZU8 ;
Comment évoluent les populations de n~matodes dans une souche
après arrachage ?
On observe après 2 semaines que l'on extrait très peu
de Ra dop ho l.ue actifsde l'écorce.
R~~L 1.
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6b. Comment expliquer que les RadophoZus disparaissent de
la souche après 2 semaines d'attente?
Si l'on étudie la répartition géographique des RadophoZus et des
autres nématodes dans un rhizome on observe qu'ils sont présents
en grande majorité dans la partie externe de l'écorce (cf. figure 3)
CONCLUSION: C'est probablement le déssèchement de l'écorce surper-
ficielle qui inactive les 80 % de nématodes qUI s'y trouvent.
Le parage des souches ne supprime que les racines et une faible
portion de la partie inférieure de l'écorce.
c . Que se passe-t-il si les souches sont placées en cultu-
re hydroponique ?
On constate pendant les 4 premières semaines que la souche pro-
duit 80 % des RadophoZus contenus; ils sortent à travers l'écorce.
D'autre part, les premières racines émises sont indemnes de néma-
todes. (cf. figure 2).
Le reste des RadophoZus (20 %) émis penci.ant les semaines suivantes
1. se multiplie dans les couches. profondes de l'écorce.
2.migre (5 %) à l'intérieur de l'écorce dans l'écorce
du rejet et descend dans les racines par l'intermé-
diaire des trajets racinaires qui traversent l'écorce.
,
A partir de l'essai sur défriche à Blidah, on a pu-observer que
les nématodes issus de l'écorce et libérés dans le sol pénètrent
tout de suite les racines pour s'y multiplier. Pendant le 1er
mois l'infestation atteint son maximum, ensuite. la croissance raci-
naire étant plus forte que la multiplication des parasites on cons-
ta te une sorte de "di lu t ion" de l' infes ta tion racinai re .
d. Conclusion: le traitement doit être effectué impéra-
tivement à la plantation sans attendre.
7B. Le traitement à la plantation
Sans revenir sur la nécessité du traitement à la planta-
tion, il est intéressant de faire une mise au point sur le pralinage
des souches avec un nématicide.
- il ne tue pas les nématodes à l'intérieur de la souche.
- il agit sur les nématodes en les "inactivant" lorsqu'ils
traversent l'écorce.
Suite aux bons résultats obtenus par pralinage sur les
dynamiques de populations de parasites dans l'essai mis en place
sur défriche à Blidah (rapport n" 2) ; .un essai type "screening"
de nématicides appliqués à la plantation en pralinage a été mis en
place à Azaguié (ELEVIE 1).
On constate sur la figure 4, que tous les produits utilisés ont une
excellente action nématicide en retardant de 4 mois l'infestation
racinaire tant du pied-mère que du rejet.
Sur la figure 5 , on observe, que l'application d'Aldicarbe a 2 g
par souche par pralinage a considérablement réduit la multiplica-
tion de RadophoZus sur les racines du rejet 1y dont l'infestation
8 mois après plantation reste 10 fois inférieure à celle du témoin.
On constate encore que l'infestation en HopZoZamms
(en majeure partie apportée par le sol) a également été réduite,
mais dans des proportions moiridres.
Le pralinage a donc une action beaucoup plus nette contre
les nématodes apportés par la souche que contre les nématodes pré-
sents dans le sol.
C. L'oeilletonnage
Du point de vue n€matologique (cf. rapport n02) l'oeil-
letonnage d'un organe entraine le déplacement des Radopholus qu'il
héberge vers un organe non oeilletonné et donc conservé pour la
prç>duction.
Du point de vue agronomique, il est impératif de sélec-
tionner le rejet axial .
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il résiste mieux à l'infestation par les nématodes,
il produit son fruit en avance de 1 mois sur les au-
tres, or les premiers fruits sortis (en conditions cli-
matiques normales) sont les plus lourds.
Il est donc proposé pour le 1er cycle d'effectuer l'oeilletonnage
entre 2 et 4 mois après plantation quand le rejet axial, même s'il
est parti le dernier a pris de l'avance· sur les autres.
II. CONCLUSIONS PRATIQUES
Dans le cas de la plantation de souches :
- traitement impératif à· la plantation pour stopper la
réinfestation en provenance de la souche pendant le 1er
mois.
faire attendre les souches, arrachées et parées, sans
rejets, au moins deux semaines avant replantation.
- ne pas laisser la souche repartir au coeur en baïonnet-
te.
- l'utilisation combinée du pralinage et des souches ayant
attendu~parait nécessaire et suffisante pour la pro-
tection d'un premier cycle après défriche ou sur des
sols peu infestés en nématodes.
Dans le cas de la plantation de baïonnettes ;
- utilisation de baïonnettes dont les racines ont été
supprimées.
nécessité du t~aitement à la plantation.
(pralinage ou granulé) .
II. Propositions par type de sol
Les résultats exposés ci-dessous présentent en ce qui
concerne les résultats agronomiques, les indices de productions
(pomsmoyen d'un régime x pourcentage de régimes récoltables en
pourcent du témoin) des traitements qui ont donné le meilleur ré-
sultat. Les données complètes sont rassemblées en annexe par ta-
bleau pour chaque essai.
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Les données nématologiques présentées sont volontaire-
ment réduites aux seules dynamiques démonstratives afin d'appuyer
les propositions de traitements.
~ Les argiles du Nieky
A. Traitements à la plantation et 1er cycle.
1. Rappel des résultats du 1er cycle sur l'essai d'AGBO 115.
En ce qui concerne les rendements, (cf. tableau 1 ) les
meilleurs indices de production ont été obtenu après utilisation du
DBCP et du MiraI (135 et 129) par rapport au témoin 100.
Du point de vue nématologique, on constate sur la figure6
- d'un~ part le haut niveau d'infestation des bananiers
témoins.
- d'autre part que la meilleure réduction de population
de nématodes a été obtenue après utilisation du DBCP
sans que l'on observe une influence nette du traitement
en végétation.
A partir des informations qui précède~t a été mis en place un essai
visant à tester l'utilité des traitements en cours de cycle. (voir
protocole essai AGBO 110 en annexe)
2. Résultats du 1er cycle sur l'essai d'AGBO 110
On constate en ce qui concerce les rendements (cf. ta-
bleau 2) que l' applicat ion de DBCP ou de Mir a l en végétation ne mo-
difie pas le bon rendenent obtenu après traitement à la plantation au DBCP.
3. Conclus Lori
Sur les argiles du Nieky, une seule application du DBCP
à la plantation est suffisante pour garantir à la fois une protec-
tion efficace contre les nématodes et un bon rendement.
Figure 6 12
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B. Traitements en cours de cycle
1. Rappel des résultats du 2ème cycle sur l'essai d'AGBO 115.
Pour le rendement du 2ème fruit, les meilleurs indices
de production ont été obtenu après utilisation du MiraI et du Témik
en végétation (275 et 236) par rapport au témoin 100
En ce qui concerne la dynamique rle population des nématodes en
second cycle, on constate sur la figure 6:
- d'une part l'infestation haute et constante des bana-
niers non traités.
- d'autre part, que tout en s'affaiblissant c'est le
DBCP qui resœ le meilleur pour la réduction des popu-
lation de nématode tandis que les autres traitements
ont une action dépressive moindre sur l'infestation
par ·application en cours de cycle.
2. Objectifs attendus pour les traitements en cours de cycle.
Sur la base des observations nématologiques, (maxima
d'infestation à la floraison, chute des P?pulations au moment de
la coupe ... ). L'essai d'AGBO 110, devrait nous permettre de véri-
fier :
-.
a. fréquence des traitements en végétation
b. .do s es à appliquer, cette fois en fonction-de la physio-
logie du bananier. Avec notemment comme principe
d'effectuer l'application du nématicide au moment de
la coupe pour chaque bananier pris individuellement.
~ Les Tourbes du Nieky
A. Traitement à la plantation et 1er cycle
1. Rappel des résultats du 1er cycle sur YACE 25
Pour le rendement la meilleure production et végétation
a été obtenu a~rès traitement au MiraI et au Furadan (indice de
production 178 et 171 par rapport au t~moin 100).
Figure 7
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En ce qui concerne l'infestation en nématodes (cf. figure 7 ) on
constate que c'est le Furadan qui a donné le meilleur contrôle
des populations de nématodes.
Au vu de ces résultats, il a été mis en place un autre essai vi-
sant à tester les différentes application de Furadan.
c. Résultats du 1er cycle sur l'essai BONJOUR CS
On peut observer sur le tableau 4 que l'application du Furadan à la
plantation, suivi d'une application à trois mois a entrain€, une
baisse significative du poids de régime par rapport au témoin.
C'est donc un effet que l'on pourrait qualifier de phytotoxique.
D'autre part les autres traitements n'ont pas permis de
faire la différence avec le témoin.
B. Traitements en cours de cycle
- Résultats du 2ème cycle sur l'essai YACE 25
Les rendements obtenus, s'ils différencient des indices de produc-
tion favorables au Furadan et MiraI (170 et 163) par rapport au
témoin, ne sont pas oasés sur des poids de régimes différents,
(non significatifu quelque.soit le traitement), mais bien plus sur
le nombre de régimes récoltables (99 % pour le Furadan !).
D~ point de vue nématologique, c'est touj6urs le Furadan
qui assure le m~illeur contrôle des populations de parasites. Les
autres traitements dont le MiraI, n'apportant pas de différences en-
tre les dynamiques de populations de nématodes au cours du 2ème
cycle.
C. Conclusion générale sur les tourbes.
- Les résultats hétérogènes obtenus sur les tourbes posent
le problème de la "cible" atteinte par le nématicide. Si les ré-
sultats nématoiogiques obtenus après utilisation du Furadan con-
cordent avec les rendements bien que la dose à appliquer soit à di-
minuer, le cas du ~iral est démonstratif car sans réduire les popu-
la tians de n émat ode s , il procure néanmoins les meilleurs r endc-
ments sur YACE 25.
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L'impact flou des nématicidcs sur les tourbes nous a con-
duit à mettre en place un essai dans lequel les traitements permet-
tent de contourner l'effet sol, afin, de comparer pour le 1er
cycle :
- l'utilisati~n de souche attente pralinée
- l'utilisation de baïonnette pralinée.
ainsi que pour le second cycle :
- traitement en végétation à la coupe
- modification des doses
Ceci afin de répondre aux observations nématologiques en rapport
avec la physiologie du bananier.
(essai en cours sur BONJOUR C5 et dans la plantation GOURNAY).
~ Région d'Azaguié (Coteaux et Bas-fond)
A. Traitements à la plantation et 1er cycle
1. Rappel des résultats du 1er cycle sur les coteaux argilo-
gravillonnaires.
On constate sur les tableaux 5 et 6 que dans les essais
DOMINIQUE 1 et SCHLATTERER ce sont les produits TEMIK et MIRAL qui
ont donné les meilleurs indices de production au 1er cycle.
(respectivement 258 et 222 à Dominique 1
De la même façon, en ce qui concerne la dynamique de
populations de nématodes, on observe sur la figure 8 :
- d'une part le faible niveau d'infestation des bananie~s
témoins.
- d'autre part, l'incidence directe des traitements néma-
ticides, ~rrél~bles aux rendements obtenus.
C'est le Témik qui a le mieux contrôlé l'infestation en nématodes.
2. Rappel des résultats du 1er cycle dans les bas-fond
argilo-sableux.
Que se soit sur les essais MONEY 12 ou BEDISSO, c'est en-
core le Témik qui arrive en tête à la fois pour son action némati-
cide et pour les indices de production obtenus (248 et 250 contre
un témoin à 100).
Figure8
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B. Résultats du 2ème cycle (sols d'Azaguié confondus)
On retrouve toujours les produits Témik et MiraI en tête
par exemple pour le 2ème fruit à Schlatterer, on a un indice de
production 239 pour le-MiraI et 223 pour le Témik par rapport au
témoin 100.
Du point de vue nématologique, on constate dans la région d'Azaguié
la supériorité du Témik pour son action sur les dynamiques de popu-
lation de nématodes.
C. Conclusioffi et perspectives pour la région d'Azaguié
Il apparait évident que c'est dans la région d'Azaguié
que les nématodes ont l'incidence la plus importante sur le rende-
ment même s'il est paradoxal de constater que les niveaux de popu-
lations sont beaucoup plus faibles que ceux observés sur argile et
tourbe (cf. figure 10). La nécessité des traitements nématicides a
été démontré et ce d'autant plus qu'il existe une très bonne corré-
lation entre les réduction de populations de nématodes et l'aug-
mentation des rendements. La très bonne activité du Témik pourrait
être expliquée par sa très rapide solubilité par rapport aux autres
produits.
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D'après les résultats pédologiques, 90 % de l'eau apporté
est perdue par ruissellement en l'absence de paillage sur ce type
de sol. On peut donc imaginer que la majeure partie du nématicide,
épandu en végétation n'arrive pas aux racines.
Il est donc possible qu'un meilleur contrôle des némato-
des puisse-t-être obtenus avec des applications moins fréquentes
de nématicide si la matière active est effectivement transportée
vers les racines du bananier par l'eau. En associant paillage et
nématicide on devrait pouvoir réduire le nombre des traitements
(à accorder à la physiologie du bananier) et maintenir une bonne
production.
En ce qui concerne le problème du Témik, ce produit n'é-
tant pas homologué en "Côte d'Ivoire sur culture bananière on s'est
orienté d'une part vers l'application"en pralinage (cf. essai
ELEVIE 1) qui devrait supprimer le problème éventuel des résidus,
d'autre part vers l'application sélective au moment de la coupe (à
six mois de la récolte suivante)
• Plantations en bordure de rivières (sol limono-argileux)
A. Traitements à la plantation et 1er cycle.
En ce qui concerne les rendements obtenus sur Aboisso,
les traitements effectués au Furadan, Témik, MiraI, Oftanol sont équivalents en
indice de production (cf. tableau 9).
Du point de vue nématologique, c'est le Furadan qui a assuré le
meilleur contrôle après plantation. On doit tout de même remarquer
que tous les nématicides ont en un effet correct sans doute dû à
leur bonne assimilation par la plante grâce à une bonne infiltra-
tion de l'eau (cf. rapport de pédologie).
B. Traitements en cours de cycle.
Tous les traitements dans l'essai mis en place à Bana-
Comoé se sont revelés hautement significatifs. En indices de pro-
duction, c'est avec le MiraI et le Témik que les meilleurs rendements
on t été obtenus. (cf. tableau 10).
Figure 9 2G
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C. Conclusion g@n@rale sur les sols limono-argileux.
Sur ces types de sol, on observe un niveau d'infesta-
tion en n@matodes encore une fois moins @lev@ que sur les tourbes
et les argiles.
Le traitement à l'aide de n@maticides est indispensa-
ble. En raison de la bonne infiltrat~on de l'eau, tous les néma-
ticides ont en un effet appréciable en réduisant les populations
de nématodes, relativement corrélables avec les rendements obtenus.
Il faut noter que le Furadan, s'il a la meilleure action
nématicide, nous a conduit à récolter plus de régimes mais plus
petits que sur les autres traitements. Il y aurait un essai dose
à envisager.
De la 'même façon que sur les autres types de sol, il
faudrait vérifier qu'une diminution des traitements par applica-
tion au moment de la coupe nous permet d'obtenir d'aussi bon ren-
dements.
III. CAS PARTICULIER DE L'EDB DANS LA REGION D'AZAGUIE
-.
L'EDB est un fumigant connu pour ses propriétés némati-
cides et insecticides.
Sur ananas il est susceptible de remplacer le DBCP (Némagon et
Fumazone) dont la fabrication a été interdite aux U.S.A. Il n'est
toutefois pas dan$gereux à utiliser si l'on observe les précau-
tions habituelles.
Actuellement des lots de DBCP sont disponibles mais la
qualité du produit est variable, c'est la raison pour laquelle nous
avons testé l'EBD.
Dês ,les premiers essais on s'est aperçu qu'il était beau-
coup plus phytotoxique que le DBCP et entrainait des pertes de 30
à 80 % des souches plantées lorsqu'il est appliqué dans le trou
de plantation à la bouteille.
23
Par contre les souches remplacées (non retraitées) après
phytotoxicité ont donné des résultats végétatifs extrêmement bons
notemment à Azaguié.
Par tatonnement les essais de certains planteurs semblent
montrer qu'avec 8 cc d'EDB dilué dans 1 lître d'eau épandu dans
le trou, on limite les remplacements à30 % du matériel utilisé.
Les 70 % de· plantes restantes donnant des plantes particulièrement
belle avec un rejet 2ème fruit développé de manière exceptionnelle.
Au Nieky, un planteur nous a même précisé que les fruits
issus de ces rejets sont plus gros que ceux issus d'un traitement
normal. On note aussi l'absence de charançon Actuellement il est
encore trop tôt pour savoir si les 30 % de souches éliminées ne
serait pas les plus défaillantes. On aurait alors une sorte de
sélection du matériel végétal.
D'autres parts, dans la reg10n d'Azaguié, il est par-
faitement possible d'appliquer le produit à la charrue à coutres à
30 cm de profondeur, en préplantation,ce qui permettrait aux sou-
ches d'attendre les 3 semaines nécessaire à leur auto-désinfection.
Dans ces condi t ions, même à 30 cm et 40 litr'es /ha la phytotoxic i té
serait certainement très réduite. Il devient également tout à fait
inutile d'appliquer des traitements nématicides au moins au cours
du 1er cycle. Le paillage reste toutefois très recommandé pour
assurer la nutrition hydrique du bananier et le transport des en-
grais.





1 er cycIe (Rappel l
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l Indice de production CP des régimes x % bananier récoltablesl
1er cycle l 2è cycle l
TEMOIN 100 .TEMOIN 100
OOCP 134 MIRAL 275
MIRAL 129 TEMIK 236
NEMACUR 129 OBCP 217
TEMIK 124 FLlRAOAN 217
FURADAN 119 NEMACUR 181





AG80 110 1er cycle
25
Traitements Plantation Trai tement à 3 mois Traitement à 50 %
de coupe
OElCP 1 OOCP OSCP OSCP
08CP 2 08CP . OSCP
OBCP 3 OECP
MIR AL 1 OECP MIRAL MIRAL
MIRAL 2 OOCP MIRAL
Nbre régimes récoltés
Poids régimes kg 12 mois après p l'antatior % de tornadés. tombés
;
MIRAL 1 26.3 OOCP 1 75 % OSCP 1 2.5 %
OSCP 1. 25.8 08CP 2 75 OECP 2 2.5 %
MIRAl 2 25.5 OSCP 3 74 OOCP 3 2.0 %
OSCP 2 zs, 1 MIRAL 1 70 MIRAL 1 1.5 %
OSCr. 3 25. 0 MIRAL 2 70 MIRAL 2 2.5 %
TEMOIN 23.5 TEMOIN 32 TEMOIN 0.5 %
p.p.d.s. 5 % 1.4








YACE 25 1er cycle
TOURBES NIEKY
26
Poids régimes kg Nbre régimes récoltés % tornadés, tombés15 mois après plantation
MIRAL ] 24,7 EoB!oBCP 54,5 % FURAoAN o %FURADAN 22,7 FURADAN 52,4 MIRAL 1,6
Br.METHYLE 21,5 TEMIK 50,6 NEMACUR 3,7
EDB/DBCP 21.4 MIRAL 49.9 TEMIK 5.5
TEMIK 21.9 Br. METHYLE 45.6 Br. METHYLE 11.7
NEMACUR 20.8 I\JEMACUR 44.1 EDB/DBCP 15.8
TEMOIN 20.6 TEMOIN 33 •.7 TEMOIN 16.6
p.p.d.s. 5 %
2è cycle













































l Indice de production CP des régimes x % bananiar ,récoltablesJ.,
ter cycle l 2è cycle l
TEMOIN 100 TEMDIN 100
MIRAL 178 FURADAN 170
FURAoAN 171 MIRAL 163
EDB/oOCP 168 TEMIK 139
TEI'1IK 160 NEMACUR 115
Br. METHYLE 141 EoB/oBCP 100
NEMACUR 132 Br. l'''IETHYLE 100
Conclusion : Classement sur les 2 cycles
FURADAN/MIRAL
Tableau 4
BONJOUR CS 1er cycle
27
Traitements Plantation 4 mois 7 mois 10 mois
OBCP OBCP OBCP OBCP DBCP
r~Er'IACüR Némacur Némacur ~Jémacur Némacur
TEMIK Témik Témik Témik Témik
IVJIRAL IVJiraI MiraI IVJiral IVJi re l
FURADAN r Fu.Flow IVJiral 50g/Pieds
FLiRADAN II Fu.Flow Fu.Flow Fu. Flow Fu.Flow
Résultats agronomiques





































1 .. 7 %
p.p.d.s. 5 % 2.4













1er cycle CRappe 1)
Nbre réglmes récoltés






























































l Indice production CP régimes x % bananiers récoltablas)
1er cycle l 2è cycle -I .-
TEMOIN 100 TEMOIN 100
TEMIK 253 TEMIK 882
MIRAL 222 MIRAL 393
FURAOAN 189 FURAOAN 307
OSCP 179 NEMACUR 201
NEMACUR 177 OBCP 188
l sur le 2è cycle n'est pas significatf car le % de reglmes récoltés, en
particulier sur les parcells témoins est très bas, car les dégâts causés par
les nématodes sont considérables.
Conclusion: Classement sur lesde~x cycles MIRAL·~t·TEMIK.
Tableau 6
Schlatecrar 1er cycle (rappel)
29






























































Indice de production l
1er cycle r 2è cycle r
TEMOIN 100 TEI'1OIN 100
MIRAL 171 MIRAL 239
TEMIK 158 NEMACUR 228
NEI"IACLIR 145 TEMIK 223
FURAOAN 124 OSCP 147
OBCP 115 FURAOAN 128




MONEY 12 1er cycle (Rappel)
Poids régimes kg l'Jbre régimes récoltés % Tornade tombés15 mois après plantaticr
TEMIK 21.1 TEMIK 87 % TEMIK 3.2 %
OSCP 20.0 FURADAN 83 FURAOAN 10.6
FURADAN 19.7 NEMACUR 70 OSCP 12.5
NEMACUR 19.6 MIRAL 67 MIRAL ] 16.2MIRAL 19.2 OSCP 66 l'JEMACUR
TEMOII'J 17.6 TEMOIN 42 TEMOIN 26.4
N.S. à 5 %
2è cycle
Essai arrêté en mars 83 car tornadé à plus de 50 %. néanmoins à cette date le
TEMIK confirmait son bon comportement suivi par le MIRAL.









SEDISSO 8 1er cycle
3
Poids régimes kg Nbre régimes récoltés ~ %12 mois après plantation
MIRAl . 27.2 TEMIK 67




OBCP 25.5 rURAL 51
FURAOAN 24.2 OSCP 49
TEMOIN 23.1 TEMOIN 31
p.p.d.s. 1 % 1.9
~ résultats sous estimés car beaucoup d'étiquettes
manquantes.








2è cycle résultats impossible à exploiter en raison du nombre d'éti-





(Aboisso) aIA 3 66 1er cycle
Poids régimes k.g Nbre bananiers récoltés % Tornadés, tombés16 mois après planta-
tion
DFTANDL 24,1 DFTANDL 99,5 % DFTANDL 0,5 %
MIR AL 23,6 TEMIK 99,0 1'1IRAL
TEMIK 23,0 FURADAN TEMIK
FURADAN
]]
21,8 MIRAL 96,4 FURADAN 1,0
NEMACUR 20,7 NEMACUR 87,5 NEMACUR
EDB/DBCP 18,8 EDB/DBCP 69,3 TEMOIN 2,4
TEMOIN 16,4 TEMOIN 57,8 EDB/DBCP 5,6











2è cycle en cours mais pas assez de résultats agro exploitables.
Tableau 10
[SANA COMOE) ADIASSO 22 1er cycle
33


























Pas de résultats signi-
ficatifs en raison du
grand nombre de bananiers
virosés. ceci est vala-
ble pour % régimes récol-
tés

































Indice de production l




TEMIK 186 MIRAL 261
MIRAL 180 TEMIK 242
NEMACUR 182 NEMACUR - 199
DBeP 141 OOCP 189-
FURADAN 118 . FURADAN 168
Conclusion Sur les 2 cycles MIR~L et TEMIK arrivent en tête. On remarquera
que sur le 2è cycle les résultats sont tout à fait comparables
à ceux d'ABOISSO.










L'étude de la dynamique de l'eau dans les sols de banane-
raie de Basse Côte d'Ivoire est divisée en deux parties distinctes
- d'une part l'étude expérimentale du comportement des sols sous
pluie simulée, effectuée sur des parcelles test de 1 m2
- d'autre part le suivi hebdomadaire des stocks d'eau dans les qua-
rante premiers centimètres du sol représentant la zone de densité
. ~ .
raClnalre maXlmum.
On reprendra dans ce rapport, la nomenclature utilisée
dans le précédent (rapport n° 2 de la convention ORSTOM-COFRUITEL,
janvier 1983) pour désigner les différents types de sols étudiés: 0-
Type l sol jaune ferrallitique, gravillonnaire, appauvri à recou-
vrement sur schiste,
..l'.ype II sols hydromorphe peu humifère à amphigley sur colluvions
et alluvions SA,
Type III sol hydromorphe organique à tourbe peu évoluée profonde,
Type IV
Type V
sol hydromorphe humifère à gley sur alluvions argileuses,
sol peu évolué d'apport alluvial dans un matériau fin
LA.
ETAT DES TRAVAUX
La mise en place des appareils de mesure s'est terminée
en août 1982, et le suivi des stocks a débuté dès août-
septembre, la périodicité hebdomadaire a été suivie durant une
année, puis les mesures ont été effectuées tous les quinze jours
sur les sols l, II, III et IV afin de permettre le dépouillement
des très nombreuses 'données acquises.
L'expérimentation sous pluie simulée, qui constituera
l'essentiel de ce rapport annuel, s'est déroulée de décembre 1982
à mi-février 1983. Nous tenons à remercier, à ce sujet, les plan-
teurs qui nous ont aidé lors de ce travail.
PRINCIPE ET METHODE
1. ~!!!!~~!!g~_~~~~_!~~!!!!g~~!!~_~_~~~~!~!2~
Cet appareil est constitué d'un système d'arrosage fixe au
sommet d'une tour en forme de tronc de pyramide, de 3,5 mètres de
haut (fig. 1). Cette tour permet la fixation d'une bâche destinée à
isoler la parcelle de l'action du vent. Le système d'arrosage est
constitué d'un gicleur calibré, monté sur un bras mobile et alimenté
en eau à débit constant par une motopompe. Un mouvement de balance-
ment est imprimé au gicleur par un moteur. Un système de bras à
levier réglable permet, en faisant varier l'angle de balancement, de
modifier la surface arrosée au sol et par là l'intensité sur la par-
celle d'un mètre carré, dans une gamme comprise entre 30 et 150
mm/ho ~
L'eau de ruissellement de la parcelle s'écoule par gravité
dans la cuve d'un limnigraphe (appareils enregistreurs permettant de
mesurer l'eau écoulée en quantité et en temps).
Les intensités d'infiltration dans le sol sont déterminées
par différence entre l'intensité de la pluie simulée qui est pré-
réglée et l'intensité du ruissellement qui est enregistrée par le
limnigraphe.
La parcelle étudiée (1 m2 ) est limitée par un cadre métal-
lique enfoncé dans le sol d'environ 5 cm, la face aval du cadre est
percée de trous au ras du sol et munie d'un canal collecteur qui
recueille le ruissellement. Un tube pour mesures neutroniques de
l'humidité du sol est implanté au milieu de certaines parcelles
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4permet de faire des mesures, non seulement avant et après (cinétique
de ressuyage) mais également au cours de la pluie.
DISPOSITIF EXPERIMENTAL ET PROTOCOLE DE MESURE
Cinq types de sols ont été retenus pour l'étude (cf. rap-
port n° 1). Sur chaque solS parcelles ont été mises en place
1- Parcelle avec sonde à neutrons et tensiomètres
2 • Parcelle avec sonde et paillage
3. Parcelle nue
4. Parcelle avec labour type Wischmeier
5. Parcelle avec labour et ombrière.
Jour J Temps arrêt 48 h.
J + 2 Temps arrêt 48 h.
J + 4 Temps arrêt 24 h.
J + 5 Temps arrêt 1/2h.
J + 5 1/2 Fin.
Pluie
30 mm/ho pendant 10 minutes
120 " " 15 "
90 " " 15 "
60 " " 15 "
30 " " 15 "
Total 80 millimètres en 1h. 10 minutes x 5 pluies =
400 millimètres d'eau reçus pour chaque parcelle.
Le dispositif expérimental et ce protocole de mesure ont
été établis afin de permettre de caractériser le rôle de chacun des
facteurs susceptibles d'influencer le ruissellement. Ces fac~eurs
sont: l'intensité, la durée de la pluie, l'état d'humectation
initial du sol, pente, couverture végétale ou techniques cu1tura1es~
52. ~!!!~~~!!~~_~~_!~~~!~~~!E~~_~_~~~g!~_Q~E~~~~
On a installé, dans chaque type de sol étudié une batterie
de tensiomètres destinée à évaluer les mouvements d'eau dans le sol.
Ces appareils placés à différentes profondeurs mesurent la tension
de l'eau dans le sol, dite "pression matricielle". L'analyse d'un
"profil tensiométrique" renseigne sur l'importance et le sens des
mouvements de l'eau. La lecture est effectuée manuellement sur un
manomètre à mercure en équilibre avec la tension de la bougie
(figure ), lorsque le sol sèche, une succion s'exerce à travers
la paroi de la bougie, créant un vide partiel dans la canne, transmise
à la colonne de mercure. La précision de la mesure est d'environ 0,1
millibar.
Les tensiomètres "décrochent" au delà de 800 millibars,la
porosité capillaire de la céramique ne retenant pas l'eau à une pres-
sion plus élevée.
·3. Mesures de l'humidité du sol
La quantité d'eau disponible dans le sol pour l'allmentl-
tion du v6gétal ne peut ôtre interprétée que dans sa proportion
rapportée à un volume exploré par les racines. L'humidimètre neutro-
nique est un appareil destiné à ce genre de mesure ; une sonde
cylindrique comprenant une'source neutronique de 10 ~Ci associée q
un détecteur.
Les neutrons rapides émis par la source sont ralentis par
les atomes d'hydrogène présents dans le sol, essentiellement inté-
grés dans les molécules d'eau. Le nombre de neutrons ralentis est
proportionnel à la quantité d'eau présente dans le volume d'influence
de la source. Le compteur enregistre ce nombre d'impulsions et un
calculateur le transforme en nombre d'impulsions par seconde immédia-
temen t proport Loun e 1 à l' humidi té va lumique .
Une correction est nécessaire dans chaque type de sol, ellc
est calculée par étalonnage.
6GENERALITES
La dynamique de l'eau dans un sol dépend de nombreux para-
mètre5 qu'il convient de définir. Dans ce but nous l'avons envisagé
sous deux aspects complémentaires correspondant aux deux phases expé-
rimentales de notre étude.
Dans un premier temps l'eau des précipitations ou d'irriga-
tion lorsque celle-ci s'effectue par aspersion doit pénétrer dans le
sol ; cette pénétration peut être limitêe dès la surface par diffé-
rents phénomènes dont les réorganisations superficielles et l'humi-
dité des couches peu profondes du sol. L'effet le plus marqué de
cette limitation de l'infiltration est le ruissellement qu'elle
provoque et qui peut donc avoir plusieurs causes ... et plusieurs
remèdes selon la nature du sol.
Une fois que l'eau a pénétré dans le sol sa migration est
guidée par des tensions internes elles-mêmes dépendantes des stocks
à chaque niveau. Ces deux phénomènes-infiltration et filtration,
dépendent évidemment des caractéristiques édaphiques, en particulier
la granulométrie du matériau superficiel et son taux de matière
organique.
La pénétration de l'eau dans le sol a été étudiée sous
pluies simulée dans des parcelles tests de 1 m2 • Des pluies de carac-
téristiques voisines de pluies naturelles ont été effectuées selon
des séquences similaires dans chacun des sites étudiés pour permettre
de comparer les sensibilités des différents types de sols.
La simulation est de cinq averses espacées sur une semaine;
la spectre de ces averses (figure 1) est caractérisée par cinq séquen-
ces de 10 à 15 mn d'intensité variable entre 30 mm/h et 120 mm/ho Le
total de la lame pluie est de 80 mm par averse, soit -au total 400'mm
dans la semaine.
La première averse tombe sur un sol sec et renseigne sur
sa capacité potentielle d'assimilation de l'eau aux différentes
intensités, ainsi que sur sa sensibilité à l'intensité des pluies.
Les deux averses suivantes tombent sur le sol partiellement ressuyé
et donc d'humi~ité moyenne. Dans ce cas on obtient la vitesse moyenne
d'infiltration d'un sol déjà humide ; vites~e qtii guide l'infiltra-
tion de la totalité du profil en condition naturelle. Les deux
dernières averses tombent sur un sol peu ressuyé par un délai de 24h.
- .
7L'humidité des couches superficielles de sol étant fortes il y a,
sous ses averses, engorgement et les réorganisations superificielles
se manifestent nettement; la dernière averse, séparée d'une demi-
heure de la précédente a pour but d'engorger totalement le profil
afin de connaître sa capacité hydrique à saturation.
Ce bref exposé des modalités de simulation de pluie doit
pouvoir servir de guide dans l'analyse des spectres d'infiltration
et de ruissellement donnés en annexe ; nous ne détaillerons que les
pluies sur parcelles nues et avec paillage qui nous paraissent les
plus intéressantes.
- Sol peu évolué d'apport alluvial dans un matériau fin limono-
argileux
L'expérimentation fut conduite à ABOISSO dans la parcelle BIA 3-66
1. !~!!!!E~!!2~~~~E_~2!_~~ (LT 32)
'Les pluies ont été effectuées sur une parcelle de sol nu
.
légèrement damé par le piétinement des manoeuvres et couvert de quel-
ques débris végétaux. Les spectres des averses (figure 2 à 6) font
apparaître une bonne capacité d'absorption du sol sec qui décroît
rapidement avec l'humectation, la séquence de 60 mm~ de la première
averse présentant, en fin de séquence, un ruissellement de 15 mm/ho
Le ruissellement global de cette première averse est faible.
Après ressuyage de 48 heures le ruissellement global de la
deuxième averse est de 52%, une brève période de réhumectation dure
12 minutes après lesquelles l'infiltration se stabilise à un palier
d'environ 80 mm/h indépendant d~ l'intensité des pluies.
Lors de la troisième averse après ressuyage de 48 h. le
spectre d'infiltration est similaire au précédent durant les 12 pre-
mières minutes. L'effet de battage des pluies de forte intensité sur
un sol humide en surface provoque ensuite la formation d'une flaque
qui limite le ruissellement et augmente l'infiltration forcée jus-
qu'à ce qu'un exutoire se forme et qu'une vidange ait, au contraire
pour conséquence une augmentation du ruissellement comme le montre
le spectre àe la quatrième averse. Après un temps de ressuyage court
(24 h.) la rehumectation est rapide, les stocks étant déjà chargés
l'infiltration se stabilise à 20 mm/ho Le coefficient de ruisselle-
ment est alors de plus de 60%.
La cinquième averse, effectuée sur un paillage ayant pour
but l'humectation maximum du sol présente un palier d'infiltration
voisin de 80 mm/ho
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ABOIssa LT 32 PLUIE 1·
Pllli.;- Infi 1 t,r·at, i Con
s t ab i 1 i s e t ot al
(r.;r.;/h) (mm) (mm/h) (mm)
Sequence 1 30.0 4.5 4.2 .6.
Sl?qllE't)C ~ 2 120.0 36.0, 1.2 .6.
Seq'.lE-nC .;- 3 913.0 22.5 14.4 1.3
Se-ql.l.?t"lC "', 4 60.0 15.0 15.0 3.6
Seq'.ll?n.: e 5 se , (1 7.5 1.9 1 • 4
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Temp:=:. Det. en t i on L·:.-m",' to ta l e Lame t o ta l e 'Pluie P Co '.1 r-e "" n t'''-9 €.
d"; l'J'lb; bi t i cn r E- CIIP '= r-,;:.b 1 €' infi l t r e e ruisselee t o ta l e t-U i S:='\? 1 €'
(mn) ( mm ) (mm) (mm) ( l'Ill,) ) (=-~ )
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L...1....L-L...L-L..J-J-J-J-""""-..J.--L..........-l..J.. .u 1 Il Il 1
2 e
AJ::O 1s ::; 1) LT .-, .-, PLUIE 2..:.,:;.
Pluh,' Ruiss>?l 1€·m",·nt Infi 1 t rat i on
";:. t ab i 1 ise t r.:.t al stabi 1 i s e e t o ta l e
(111n ;. (Ii,m/h) (mm) (mm/!) ) " :,) li' ) (Illm/h) ( mIii)
Se-qu02nc02 1 la 31.7 4 C· 0.0 0.13 31.7 4 o• v .....
Se-ql.le-nc e 2 15 127.8 32.0 86.4 13.4 41.4 18.6
Se-que-nc "" 3 15 ';'0. (1 .-, .-, C" ~~O. (1 15. ~: 30.0 7. ;;.::..::. . ...
SE·que-nr.: e 4 15 62.3 15.6 3û.9 9.6 31.4 6.0
Seqll€'nC ",. co 15 31.7 7.9 6.0 3.13 25.7 5.0.•'
======================~===========~:=~================ = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = =
Te mp s
d i wb i bit. i .:.n
(lIl1î )
D.;:· t. ",.n t. ion
1"';:.: '-'I:',-"t" ,:;.L 1 é:
(Iilm)
1_ ':S m-::" t (1 t ,::s, 1 E"
i n f ; 1 t. t' "" ",.
( IIIm;.
L·:;';,l';:· t. o t.a 10:-






r' '.1 i :::::: E' 1.:-
( ~~ )
10 2.0 39.5 4·3.2 82.7 52.2
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ABOISSO LT :32 PLUIE 3
PluiE RI.1 i ::-:=- E-1 1E-If,Ent. Inf; 1 t rat i con
st ab; 1 i ~·E' t ota! st ab; 1 ; :=.Ee- totale-
(mn) (mm/h) (mm) (mm/h) (mm) (mm/11) (mm)
S",'quE'no: E- 1 10 30.0 4.6 0.0 0.0 30.0 4 .. 6
S€"ql.h?no: "" »» 15 120.0 30.5 59.8 6.5 60.2 24. 1.:.
S €' q IJ'=' n 0: "" 3 15 90.0 22. '3 46.7 8.8 43.3 f 14. 1
SE'quE'no: E' 4 15 60.0 15.3 10.6 3.5 49.4 11.8
St?quE'no: E' 5 1S 30.0 7.6 25.4 .7 4.6 7.0
======================~=========================================================
TE'fll!=,:= D-::tEnt i (,t'", L?f(IE' to ta l E- L arn c t ot 011 E- P l u i 02" P':'li r· .: E t-,~..:i 9 ~.
d' i mb i toi t i on r €' C II P "" " ,~b 1E' in fi 1 t "-""0;;' r u i S'=" E' 1 .;"e· t o t a l e r u i ;:. := ';:' 1 ..~.
(fIln) (mm) (fIlm) (film) ("HII ) ( ~~ )
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A:E:OISSO LT 32 PLUIE 4
Plu;~ .Ru;ss~llo?m~nt . Inf';ltrat;on
st ab; 1 ; ::. E- t o t al s t ab; 1 ; se e total-:-
(rnn) (mm/h) (ml.... ) (rlHn/h) (roHI1) (mm/h) 'r,.r.l)
SequE·ne E· 1 10 30.0 4.5 .8 • 1 29.3 4.5
Seqllene e 2 15 120.0 30.0 85.2 17.9 34.8 12.2
Se-qu€nc E' 3 15 ';l 0 • (1 ,,",:• .., C" 66.0 17.2 24.0 5.3.:...:- .._'
Seql.lo:-ne E· 4 15 .60.0 ·15.0 30.0 9. 1 30.0 5.9
Se que nc E· 0:- 15 30.0 7.5 . 7. 1 3.3 23.0 4 ?..' .-
=================~==============================================================
Temps I1et€·ot.; e'n LarnE" totale Lame total e Plu;e Pour-c .. nt. a9-=-
d"; mb i bi t i o n r-..·e '.1 p E·r-ab 1-:- ;nf; ltre-:- r-u; ;;:·se 1..·..· totale ru i sse l €
(mn) ( rilrll ) ( mm ) ( rilm) (mm) en
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asor sso LT 32 PLUIE 5
Pluie- Ru i s s e 11 em en t Infi 1trat i cln
-stabi 1 i ::;,E' t ot al st ab i 1 i S e e' totale
(TrIn) (rîllIV'h) (mrÎl ) (rnril/h) (mm) (rIHÎI/h) Cmm )
SE'q '.10;:' n c -:' 1 10 :;:0. (1 4.5 0.0 0.0 30.0 4.5
Sequo?nce 2 15 120.13 30.0 41.4 5. 1 78.6 25.0
Se'quE'nc e 3 15 90.0 22.5 1'5.9 4.9 74.1 17.7
So:-ql.1E'nc E" 4 15 60.0 15.0 0.0 .6 60.0 14.5
SE'qLl",'nc ",. 5 15 -30. (1 7.5 0.0 0.0 30. (1 7.5
======================================================= = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = ~ =
Te mp s IIE't ""'"It ; on L am E' totale Lam e tvtale Pluie POLH'C ",'nt, age
d ' i hl b i bit i CIn r-e c uperab l e ; tif; 1tr e e r-u i sse 1e·e t o ta t e r-u i s s e l e
( mn) (mril :> (mrîl) (rîlm) (mm) 0;)
,
11 e.o 69. 1 1e.5 79.5 13. 1
14
Sur le même- type de sol que précédemment les cinq averses
ont été effectuées sur une parcelle couverte d'un paillage de feuil-
les de bananier dechiquetécs, d'environ 15 cm d'épaisseur.
Les spectres des cinq pluies sont identiques (figure 7) et
caractérisés par un ruissellement nul. On estime à 4 mm l'eau d'hu-
mectation de ce paillage. L'infiltration étant maximum la lame totale
infiltrée est égale à 95% de la lame plue -, pour toutes les intensi-
tés et toutes les humectations initiales.
La parcelle expérimentale est restée enherbée selon les
conditions naturelles.
La première averse provoque un faible ruissellement de 1%
de la lame plue, la capacité d'infiltration du sol sec est maximale
quelles que soient les intensités de pluie.
Après un délais de ressuyage de 48 heures la rehumectation
du sol dure environ 15 minutes puis l'infiltration décroit réguli~­
rement jUSQU'8 un palier situé à 50 mm/h S?Us une intensité de
60 mm/ho Le ruissellement global ne dépasse pas 15% dans ces condi-
tions.
Lorsque la durée de ressuyage baisse de 48 heures à 24
heures la durée de rehumectation diminue également et l'infiltration
se stabilise à 50 mm/ho Le ruissellement total atteint 22%, et
augmente à 56% lors de la dernière averse au cours de laquelle le
palier d'infiltration est à 40 mm/ho
Les sols de texture limono-argileuse ont une granulométrie
équilibrée qui, sur le plan structural pallie à leur pauvreté
organique. L'infiltration dans ces sols est relativement élevée
après des délais de ressuyage suffisamment longs. Son intensité de
30 mm/h sur sol nu, est augmentée lorsque la surface est enherbée
et maximale lorsqu'elle est paillée.
Dans ces deux derniers cas la couverture du sol a deux
effets
15
- Tout d'abord l'interception des "gouttes de pluie par le couvert
limite l'effet "splasch" et ainsi les réorganisations superficiel-
les .observées dès la troisième averse sur sol nu ne peuvent avoir
lieu.
La surface du sol garde sa rugosité et sa œpacité d'absorption.
Cet effet est très marqué sous paillage par suite de la couverture
totale de la surface du sol, l'enherbement laisse des plages de sol
nu susceptibles de subir des transformations superficielles.
Il est important de noter que les valeurs d'intensité minimales
d'infiltration sont des valeurs instantanées car c'est l'effet
de l'énergie de gouttes de pluie qui agit et non la hauteur de la
lame d'eau tombée.
- Elles limitent le tassement du sol en préservant une macroporosité
de surface due essentiellement à' l'activité de la mesofaune
(fourmis et lombrics). Cette porosité permet les transferts rapi-
des à travers les horizons superficiels et l'humectation des cou-
ches plus profondes du sol.
.../..------------..-,,
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,.' Infi 1trat ion
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FIBO I S~::O LT .-,.-, H PLUIE .-..;,..::,. .0:.
Pluie' Ru i ;:,;:,E'1 1€'mE'nt
stabi 1 i :=. E' t o ta 1
(/":'ôn) (rilrll/h) (mrll ) (mm/h) (mm)
Se:ju>:'nce 1 la 31.5 9.5 .8
·
1
SE'=lU€"n.:€ " 15 116.5 2"3. 1 24.0 2.9c:
Se :jl.lE'nC e 3 15 90. l) 22.5 19.2 4 ~,
• 0:;,
S€" :juE"n(.:" 4 15 60.0 15.0 ~ r: 2 ~,1 • __1
• <-$>:' :juE'ne e 5 15 31.5 7.9 13.0 .4
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ABOISSO LT 32 N PLUIE 5
Plu i E' Infi 1 tr·at, ion
(hln) (f1lm/h) Cmm )
S·E' =lu€'nc E' 10 ~:2. (1 4 ':-. ''-'
S€' =llJE'nc E' 2 1 ~. 122.0 30.5
802 =lue-n;: E 3 15 92.0 23.0
Se- =luE·ne.;· 4 15 65. 1 16.3
Sc' qusnc E' 5 15 32.0 8.0






























LtE·t .::-nt. i ün
r ",. ': LI PE"" .::..t. 1.:.
('11 hl)
L'::lfiIE' to ta l e
i n f i 1 t. r e E'
( 1\', ri')
L",rnE' t o ta l E'
1'1.1 i ~.:=. E' 1''='€'
(mm)
F' l'li i .:
t o ta l E"
( f1wr)
F'(0 1.1 r-' ': ';:' n t. :i. 'J.:.
ru i s se 1E'
(~)
5 2.8 46.1 82.6
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ABüIssa LT 32 N PLUIE 3
P 11.4 i E' Rui s s e l 1 e-me·nt
st ab i 1 ise t ot ,El1
(mn) (film/h) (mm) <mm /h) (mm)
SE' .~uE·n(.:' 10 30.0 4.6 O. (1 0.0
Se =lt~€'nl: E" 2 15 1 ;;:'0. Ü 3~Z1. 5 37.6 5 ~,.c.
Se =l1.4E·n.: o? :3 15 90.0 -, .-, 3 21:. 4 4.9~.~ .
Se =luE'ne e' 4 15 "::0.0 15. ::;: 6.6 ... C".:::. • ..J
S E' =1 1.4 E' ne e· co 15 :30.0 9.5 0.0 .5"-'
















d ~ i mb i bit i ':'/"1
(mn)
D.;:·t e'nt i on
r e C tl}:"::" r· ·ab 1 E'
(lIIt,l)
LamE" t (.1. ,a1e·
i nfi l t r ee
<mm)
L.:ŒI€· t .:.t.,:J.1 e







r-u i ssel e
( ~.~ ;.
10 0.0 70. 1 13. 1 83. 1 15. ('
----------------~---------_._--------------------------------------------------.~_.-
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mw l ss Ci LT :~:2 Il PLUIE 4
F'IIJiE' Ru i ss..;-1 l ement
stabi 1 i :::. E' t ct al
(11"Il1 ) ( 1111......h) (1IIrra) (IIIIII/h) (111111 )
St? que ne E' 1 10 :32. (1 4.8 0.0 0.0
St? quene €' 2 15 122.0 3(1.5 43.8 7.5
Se =1 U1:' n,: 0;' 3 15 '32.0 23.0 24.0 6. 7
Se =1llE'nc €' 4 15 65. 1 16.3 9.6 3.2
SE' qu e rI': ~. e- 1~ 32 ..) 8.0 1- 1 • '3~I
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FiBO l ~:;~::o '- T :~:2 ~~ F'UJ 1 E 1
---------_-:.
l n.fil ~ ".dot ion
;:. t ab i 1 i E·;.:· t o t al
(rlln) (rllrll/h ::0 -: nirfl) (mm/h) ( ~I) rü)
S.~ =l'..~enl: E' 10 30. (1 4. 5 0. (1 ü. (1
S.: :)u,::·n.: "'. .... 15 1 ;;~ (1. ('1 ::::0. C1 1 ~. 2e; ")
S€ =1 1.. ",'1"10: ,"' ":0 1 ~. '3ü. Ü 22. c- 1 7 ~:'.' ~, .
·Se =11_1 ",. n c ,". 4 15 60. Ü 15. 1) .4
·
:2
S,", :jl.'-='·t'!': ,,". e- 15 30. Ci .., e- Ü. (1 1._' , .~.
·

















d.' i.rllb ; b i r i Crn
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I~'C:··. I~ n t ~ ·:·t-:
,..",.~,: I.'PO: rab 1 ,=.
( lTI rll :'
L :::.r,:'2 ~ ':'l =:.1.~·
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<: r", r... )
~::s. ri:~. ~ C' t? 1 -=.
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l '_'. 1 .8 79. 5 i . (.
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el 6 i i i i i i il! il' 1 i i i i i li i i i i i 1 i j' i 1111 i Il j l, i III i i j Il i i li i III i! 1 i i i i i 1 Il! i i i
o l0 20 30 40 5B 60
AE:OISSO LT .., PLUIE 1.:0.5,.
Pluie Rll i 55€' 11 ",·rne-nt Infi l t rat ion
s t, ab i l (". e· t ot al st ab i l i 50::- e- totale-
(mn) (rnm/h) (mm) (rllm/h) (mm) (mm/h) (mm)
Se' quene e 1(1 ;;:0.0 4.5 Ü.O 0.0 30.0 4.5
Se que r-c e· 2 15 12(1.0 30.0 0.13 0.0 120.13 30.0
S E' =llH;' n ': o? .-, 15 '=-'0. (1 ....,..... e: 0.0 0.0 90.0 22.5
.:.' ~.:..." ._.
Se =Iue'n,: e 4 15 1$0.0 15.0 0.0 0.0 60.0 15.0
Se=llH"'nc 0::- c:- 15 30.0 7.5 0.0 O. (1 30.0 7.5..'
=========================~~===========================================~====~====
Temps DetE'rH i Cori Lame' to t a l e Lame t o t-a l e Pluie PC.I.U··C e n t .age
d"imbibition rec uperab 1E' i nf i 11. r e e ru i ss e l ",·e t o t a l e r u i ssel ",.
<mn) (hWI) (mm) Cmm ) (mm) (%)
72 (I.a 79.5 0.13 79.5 0.0
Le tableau 1 résume les expérimentations effectuées. On
peut remarquer la forte hétérogénéité de l'infiltration dans un
type de sol, les parcelles enherbées LT 3 N, LT 32 N et LT 7 N
répondent fort différemment les unes des autres. L'effet d'un
labour fin est désastreux dès la première averse, un grattage
précédent au traitement de surface est à déconseiller.
ABOISSO
PLUIES
1 2 3 4 5
LT 3 N 0,3 CI o,1 ~'~ 0,6 % 3,4 % 11 ,6 %,C
LT 3 39 37,2 38,9 54,7 73,6
LT 32 N 11 ,6 15,7 22,2 55,9
enherbée
-
LT 32 10,8 52,2 24,7 63,5 13, 1*-<
LT 21 L .., '"'73,4 100,2 99,0 0*' 0*labour
_.
LT 7 N 0 0 a 0 0pa ill aqe
LT 7 0 0 0 0 0
enherbement
LT 21 La
labour + 1,4 ~Ia 53,3 % 52,5 % 61,5 % 58,6 %
ombrière
22
Tableau 1 Ruissellement sous simulations de pluies sur un sol
limona-argileux.
* iniiltration forc0e Jcstin6c b s~turcr le sol
23
Sol hydromorphe organique à tourbe peu évoluée profonde
L'expérimentation fut conduite dans la région de Nieky dans la
parcelle Yacé 25.
1. Infiltration sur sol nu (TT4)
~~~--------------------
Le sol est, en conditions naturelles, couvert d'un mulch
d'agrégats non ajustés plus ou moins épais selon la position sur le
micro-modelé observable sur le terrain. Dans les parties hautes ce
mulch est peu épais, voire absent. Il en est de même pour la tourbe
noire évoluée. Ce sol ne présente pas de réorganisations notables
lors des pluies simulées.
Lors de la succession des averses, l'infiltration globale
a tendance à augmenter contrairement à l'ensemble des autres sites
expérimentaux.
La première averse présente un coefficient de ruisselle-
ment global de 22%, le ruissellement étant stabilisé entre 25 et
30 mm/h sous les intensités les plus fortes. Après un ressuyage de
48 heures le ruissellement global passe à 14,4% puis (averse n° 3)
à 7,5% , l'infiltration augmentant ensuite durant les averses 4 et 5
durant lesquelles le ruissellement n'apparait qu'aux plus fortes
intensités. Au cours de la dernière pluie les variations de stocks
sont très faibles à partir de' 40 cm de profondeur.
2. Infiltration sur la tourbe feuilletée (TT 4 F)
Sur la parcelle expérimentale le mulch d'ag~égats et la
tourbe évoluée couvrant la tourbe feuilletée ont été grattés de
façon à mettre les feuillets horizontaux à nu. Dès les deux premières
averses on constate sur cette parcelle un comportement différent du
précédent; l'infiltration se stabilise à 50 mm/h après une phase
d'imbibition de 13 minutes. Lors de la seconde 'averse l'infiltration
se stabilise rapidement à 15 mm/h et le ruissellement global atteint
76 % de la lame plue.
L'infiltration de ces sols organiques tourbeux est caracté-
risée par une humectation très forte de l'horizon de tourbe évoluée
situé entre le mulch d'agrégats secs hydrophobes et la tourbe feuil-
letée horizontalement.
L'infiltrabilité de cette tourbe feuilletée est faible et
l'essentiel de la lame infiltrée est stockée dans la tourbe évoluée,
le trop plein étant exporté vers les canaux de drainage à la surface
de la tourbe feuilletée. Les propriétés hydrophobes des agrégats
organiques dessechés qui couvrent le sol empêchent leur humectation,
ou même un bon transfert de l'ea~ vers l'horizon sous jacent. L'hété-
rogénéité de cette couverture induit des variations assez fortes de
l'infiltrabilité des sols tourbeux.





1 2 3 4 5
TT4 82 %: 14,4 % 7, ~i % 5 % 5,7 %
TT4 N 23,1 1~5 1,J 1,0 1,0
TT4 F 15,9 76,7
Tableau 2 Ruissellement sur un sol tourbeux.
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Plui",' Ru i $oS€" 11 €'III t? tH Infi 1tt··at ion
s t ab i 1 i s e t ota 1
(1\-.1) ) (III ill /h ) ( IIIIII) (111111/h) (rill\l)
St?~uE'rlcE- l 10 ::::0. (1 4.5 .3 0.0
Se :j1.4t? n ce- 2 15 12121.0 3121.0 32.3 7.2
Se' ::P.H:- n ç €' 3 15 90.0 .") ') 1:' 24'.13 6.0,-,- • ..J
S €' :j1.H;- ne E- 4 15 60.0 15.0 10.5 ') 0:.........
Se :jl4e rll: E 5 15 30.0 7.5 3.5 .8














. temps D",·t€nt ; c n L-='111 e- totale Lame tot.:'!.le' P l u i e POUt~C e n t a9€"
d'imbibition rec 1.4p~- t~ ab 1€' infiltre-€' r-u iss e l e e totale r-u i s s e l e·
(mn) (mm) (mm) (mm) (mIR) (:~ )
9 .8 62.0 17.5 79.5 22.l1
, "~-~~~-~~~-_. __ ._-----~~~~~._~-------~-------------_._---------~~~-~---~-~~~~~=~~~====
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Pluie Ru; s s e 11 .;'me·nt
st ab i 1 ise t ot al
«((an) (mrn/h) (mm) (rnm/h) (mm)
Se- ~I.lenl: E' lü 30.0 4.5 0.13 0.13
Se quene e -, 15 l2€1.t1 313.13 21.3 5. 1.:::.
Se :p.l12'1"1:: E' '"' 15 97.5 24.4 21.0 4.9.;)
Se=ll.lence 4 15 60.0 15.0 6.9 1.6
Se quene e 5 15 3(1.0 7.5 .5 .3
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. Telllps. DE'tention Lame' t o t a l e Lame t ot ..a l e Pluie POUI~': e n t ·!l9'"
d"imbibition r-e c up erab 1e' i nt"' i tt I~E'E' ruisse1ee t ot ale rui ::,::.0;;-1 e'
(ml"!) (mm) (mm) (mrll) (rnrn ) on
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YACE 114 PLUIE 3
Infi l t r a t i cln
s t ab i 1 iSE' t al. a 1
(mn) (mm/h) (mm) (nHII/h) (rnm)
SE' :1'..f€'nC E' 1 10 :;:(1. (1 4.5 13.0 e.e
Se- que ne e' 2 15 12(1.0 3(1.0 13. 1 3.8
Se' =IUE'ne e ~. 15 90.0 22.5 8.7 2.13.:>
Se- =l uen CE' 4 15 (.(1.0 15.0 .3 .2
Se'=I u€'nce' 5 15 :::0.0 7.5 o.e .13















Te'lllp:;, DetE'tlt i üf, L .=tl;, E to t..", lE· L ",1,'-=· tCol.alo2 Pl ".l i ",. Pourc cnr ~9E'
d r i mbi b t t. i o n rec up.=·t~ ~b l ~. infi 1t t~E'e r-u i S:=·", fE'E' to ta l e r-II i sse l e
(mn) (rllm) (mrn' (mm) (mrll) 00
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VACE TT4 PLUIE 4
Pluie Ru i s se l l e-me-nt Infi 1 tr-at ion
st ab i 1 j'se- t o ta 1
(rnn) (mm.·... h) ( mm ) (mril/h) (mm)
8e- =lt~e'no: e· 10 :~:(t, 0 9,0 0.e 0.0
S€" ~u ... n~ e· 2 15 121. 8 30.5 11. 1 -.2
Se =ll.~e·no: e· 3 15 93.8 23.4 6'. (3 4.2
SE'=lll€'no: "'- 4 15 60.0 15.0 0.0 ...• ..>
Se auene e 5 15 ;>0.0 7".5 €I.e 0.0















. Te-rnps Det e'nt i on LarÎI';- total",' Lame tota.le Pluie' Pcurc e-nt age-
d"imbibit.ic,n r e c I.IIH'·,.· ab 1 e- i nfi 1 t ree ru i 1-::.e-1 e e tot-ale ru i ::.$€, 1 €'
(mn) (mm) (mm) (mm> <mm> 00
10 0.0 81.1 4.3 85.4 5.0
~=:============c=~~==~===========~~===~===========~~~=~=~~~~~~-~~~---_._--------~~
LEGENDE
--.---- Pl u i e
••••••••••••.••••. Inf i 1trat i an
Ru i s s e 11 e me rrt
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YACE TT4 PLUIE co~I
Plu i e Ru i S~,E' 1 1emen t Infi 1 t r-a.t i on
st ab i 1 i s e' t ot al st ab i 1 i ::·E'E' t o t a l e
(mn) (mm/h) (mul) (mm/h) (mm) (mm/h) (mfl. )
Se' :jUE' n CE' 1 10 30.0 4.5 .3 0.0 29.7 4.5
Se quene E' 2 15 121.::: 30.5 15.0 3.2 106.8 27.3
Se :1'.lE'nc o? 3 15 9:3.8 23.5 4.5 1.3 89.3 22.2
Se :jllE't"IC E 4 15 60.0 15.0 0.0 . 1 613.0 14.9
SE":juE'nce 5 15 30.0 7.5 13.0 0.0 30.0 7.5
==================~=======================;=====~==========================~====
TEmp:=, Iie·t e n t ; ':1 n L·=:.r!!€' to ta l e L amE' tC't'3.1 E' PluiE' P '~II.H' CE' n t .:t'J E'
dol' i mb i b i t i on rc c upe·t'.:..b 1E' inti 1 t t-·';·~· r u i ss e 1EE' t o t a l e ruis:=.o?le
(mn) (mm) (mr" ) (mm) (rnm) (%)
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VACE TT4 F PLUIE 1
--------'..;--::.
Plu;-:- Infi 1trat i on
(fill";) (f:lfl;/h ;.
s .:: :j1.ACn,: .:. 1 10 3(, 0
SE' =lll~nC €' 2 15 120. (1
Se' :jllertC e ~. 15 90. Ü..:-
SE' =l'AE'nc: €' 4 15 60. Ü
Se' :jlH;'nc e e- 15 30. Û~I
S t, ab i 1 i ::;.-:-
(mm:! (f'lm/Il)
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YACE 114 F PLUIE 2
Infiltr.:t.tiClti
~,t ab i 1 i se total
(ml"!) (;f,r"J/h) (i'-Im) (mm/Ii) ( Ir, fi) )
S';· :l'.H:' n C E' 10 ::::(1. 13 4. co :;: (1 li 6 ~. 3._, "'-.
Se' =Iw,,'tiC €' 2 15 120. 1) ~: L). 0 95. 4 20. 7
S~· ~IJer·lc E' », 15 90. (1 ....) --:' co 63. 3 18. 1..:. .:...:.. . ,_,
80;'qu e n c E' 4 15 60. (1 15. (1 37. ~) 1 (1. 1c,




















. !I;;·tE·nt i on
re c I,.~p~·r··"~b 1.2
<: mrll)
LaI'" €' to t, a 1€.
i nfi 1 t re e
(mm)
Lam·€' t 0 ta l e
r u i :=. ':E. "" l E' €"
(mm)
Pl u i E'
to ra l e
(1I'Im)
PC'Llt"C- € nt ,::t'JE'
r u ; ='~'~'1 €'
1 6.0 18.5 61.ü 79.5 76.7
f •
.=====~===~==~~=~~==~======~~=~===~==~~~=.===~;=~~===~======::======~=:====~=~====~~
- Sol hydroporphe humifère à gley sur alluvion, argileux.
Les parcelles expérimentales ont été installées dans la région du
Nieky dans la parcelle Agbo 115.
Durant la première averse sur sol sec, l'infiltration est
maximum jusqu'à la 18ème minute puis la courbe décroît rapidement
pour se stabiliser sous une intensité de 30 mm/h à 10 mm/ho La satu-
ration de la surface s'effectue rapidement avec une lame plue de
21 mm. La dégradation de la surface et l'élaboration de nappes et
de canaux de ruissellement se fait sous 120 mm/ho La parcelle étant
en partie disposée sur une dalle argileuse remontée des horizons
profonds lors des plantations, c'est à ce niveau que se déclenche le
ruissellement dont la lame d'cau fini par gagner l'ensemble de la
surface de la parcelle expérimentale. Il subsiste à la surface quel~ ~,
ques plages agrégées sèches., Sur le sol ressuyé pendant 48 heures la
phase de rehumectation est rapide mais est stop~ée dès que l'intensité des pluies
est de 120 mm/ho L'infiltration s'effectue avec une vitesse variable
ne dépassant pas 25 mm/ho A partir de la quatrième pluie l'intensité
d'infiltration cst quasiment nulle, et une flaque se forme sur 80%
de la surface de la parcelle expérimentale. La vidange de cette fla-
que induit des phases de ruissellement qui ne sont pas en rapport
avec l'intensité des précipitations simu~ées. Durant les deux der-
nières averses on remarque un écoulement l&téral à la base de l'hori-
zon organique.
La granulométrie très fine de matériau de surface a pour
conséquence, à la saturation du matériau, la fermuture de la porosité
fissurale et des vitesses de transit de l'eau très faibles. Plus pro-
fondément les fissures sont ouvertes et leur réseau communique latéra~
lement avec les fosses de drainage.
2. Infiltration sur sol couvert naturellement (T 36 N)
La phase d'humectation dure toute la première averse dont
le coefficient de ruissellement est de 3 %. Celui de la seconde
averse est de 22 %. Lors de la quatrième averse la vitesse d'infil-'
tration se stabilise ~ environ 3S mm/ho Le pourcentage de ruisselle-
33
ment étant de 53 %. Ce n'est qu'après un temps de ressuyage de 1/2
heure (dernière averse) que l'infiltration se stabilise à une vites-
se d'environ 30 mm/ho
L'effet de la couverture naturelle est très net et favorise
une infiltration plus forte que sur sol nu. La différence de compor-
tement des deux parcelles provient de la présence d'un fin couvert
d'agrégats hydrophobes protégeant la surface du sol. Elle souligne
de plus l'action que peuvent avoir des remontées argileuses en
surface.
Le tableau 3 résume l'effet des traitements de surface sur
l'infiltrabilité de ces sols.
La parcelle paillée présente, en fin de simulation, un
ruissellement de 61,5% qu'on peut expliquer par la faible perméabi-
lité des horizons de texture fine.
L'effet du labour est faible dès la quatrième averse.
AGBO 115
PLUIES
1 2 3 4 5
AT 36 B 49 59,1 50,6 67,8 77,5mulch d'agr.
AT 36 L 24,1 52,3 56,0 82,9 88,3labour
AT 36 Lo 0 0 0 1,49 5,5labour +
ombrière
AT 36 32,6 74,7 72,4 91,0 89,5
sol nu
AT 36 N 2,9 21,9 31 ,2 53,0 .61 ,5pa i 11 ée
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AGBO 115 T 36 PLUIE 1






PluiE' Ru; s s e l 1e-rnE'nt
s t ab i l i s e tot al
(mn) (:nm/h) (rom) (,IHI)/ h) (mm)
S;; :j J E"n C e· 10 32.0 .,. ,., 0.0 0.0••..1 • .;.
S e-=l.~ e- n C E' 2 15 132. (1 33.0 33. 1 2.4
Se =l.~e·nc e- 'j 15 ?6.0 24.0 69.7 12.2
.'
Se':j ~e'nc e- 4 15 ,;2. (1 15.5 66.8 8. 1
Se =l.H:'nc 0:- 5 15 32. tl 8.0 21.6 4.8
. st ab i 1 i SE' e
(mm/h)
t o t a l e
(mm)
::=========;;:=========~======================================~==============~====
Temps !loS' t €',',t i on Lam e ' t o t à l e Lam e totale' Pluie POUI'C en t a';l-='
d ~ in b i bit; "ri re c up ~'r'':1b l e infiltl"'ee r u i s.se 1 eE' tot-ale r-u i :=,;:>;:,1 ,"'
(mn) (l,lin) (11'111) (mm) (mm) (%)
18 .5 64.8 28.0 85.8 32.6
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Ai::;BO 115 T 36 PLUIE 2
Pluie- Ru is s e l l em e n t infil trat ion'
s t ab i l f se total stabilisee totale
(mn) (mm/11) (mm) (mm/h) (mm) (mm/h) Cmm )
Se-~ ~enc e 1 10 :32.0 5.3 2.2 .2 29.8 4.7
Se-=! ~e-t1C e 2 15 132.0 33.0 129.2 22.0 2.8 11.6
Se~~ence- 3 15 '36.0 24.13 106.4 213.9 a.a 3.6
SE'=l~ence- 4 15 ,52.0 15.5 52.8 13.0 9.2 _~. 8
Se-=!;~enc e 5 15 32.0 B.a 27.5 6.9 4.5 1.2
::==.=========~==~====.============~=================== = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = =
Fe mp s De t e i~1 t ion Lame- t ot ale Lame totale' Pluie Pourc e nt .:'1';10:-
d'i nbibition r e- c llP? t' ab 1 e- infiltree ruisse-lee totale r-u i s s e l e
(mn) (mm) (mm) (mm) (mm) 00













































FlGBO 115 T 36 PLUIE 3
!:> l u i e Rt~ i s s e l l E'fl)ent Infiltt"ation
s.t ab i 1 i SE' t o t al st ab; l ; :=·E"E· t o t a l a
(rnn) ('MI) /h) (mm) (mn)/h) (mm) (mm/h) (!rII') )
Se=l~€'nce 1 le 32.0 5.3 13.0 0.0 32.0 4.9
Se =l.H:·nc e 2 15 1::2.0 33.0 129.6 19.7 2.4 13.9
Se =l.~e'n.: e 3 15 '39.0 24.8 99.5 21.0 13.0 4 ~)• e:
Se =l Je·nc €' 4 15 ;50.0 15.0 54.0 12.7 6.0 2.6
Se- =l Je'nc e C" 15 32.0 8.0 30. 1 7. 1 1.9 1.0~l
::=====:=====:========================================= = = = = = ~ = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = =
Temps De t. €' n t ion Lame' t ot ale Lame totale Pluie Po ur-c en t d';lG'
d/inbibition 1"'E' c '.1 p :::' r· .:.. b l E' i n f t Lt r e e 1"1.1i S5€' l ee t o t ale ru i sse' Eo
(lI,n) ( rll (,) (ml'-, ) (ml') ) ( lilIn ) (%)
11 1.8 26.5 62.3 86. 1 t'?4
============;~======================================~== = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = =
-_.... ,- - . 37 ...•
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AGB 115 T 36 PLUIE 4
Pluie Ru i s s e 11 E'rÎIE'r,t 1nf i 1 t t~at ion
stabilise tot al 501. ab i 1 i se e- t o ta l e
(ron) (mrîl/h) ( rîI rfl ) (rom/h) (rilm) (mm/h) (rom)
Se~ .JE·nc e- le 31.13 5.2 23.4 1.7 7.6 3.13
Se :j.Je-nc €. ~, 15 132.13 33. ~3 153.7 28.5 a.e 5. 1"-
Se:j'.J E' n ce- 3 15 '36. 0 24.0 111. 2 22.3 e.€l 2. 1
Se:j.Je-nco? 4 15 152. (1 15.5 67.13 15. 1 e.€l .7
::) e- =1 .1E'ne",' 5 15 32.0 :::.0 38.2 8.6 e.€l €l.e
::===========~=======:================================ = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = ==
rerllp~. De t' e ,') t ion Lau,E' t o t ale Lame totale'. Pluie Pour'c E'nt ag€'
d" i l'Ibi b i t i on t~E' c L1 P'E' r·ab 1€. infiltr''''E' r·u i ss e 1 €E' t o t a l e rui ::,::,,,,,1 e
(mn) (mm) (mm) (mm) ( rMI) (%)
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RGBO 115 T 36 N PLUIE 1
Inf; 1t ra.t i onPl u i e Ru; $. sel 1E' Iii"" n t
.
~.t ab; l i ::;.€" t. co t..:1,l
<iiln) <r, ',)/h) (mm) (iI)ii1/h) ( ln 1:'1 )
:::: €" =l .~ €' fi ': €. , 10 :::2. ü <:" », O. (1 1) • (1l ~, . '-'
Se :j'.lenc E' 2 15 12(1. e :;: Ci • (1 4. 7
·
6
Se :j.lE·t-.r.: E' :::: 15 '~2 • (1 .-,}·"1 (1 <:" 1 1 1".;. . ..J.
·Se:j.lerlc e 4 15 52. 8 15. .- 3. 8
·
7
~~ e :j,.l ",.n CE' <:" 15 'J-,":I 0 8. 0 0. 0 1~, ..J':- •
·














Temp:::;. D"'·t. .;····,t i on L ·:;"m e t, ot.. al e· L.:;" fi) e t o t a l e Pluie' Po ur ce n t .:0.';,1'.;.
d/ inb i bi t i con t' ",. C '.1P :' t' .:;"b1E' ;nfi 1 t t··';·E· r-u i s.s el E''''' t ot ale r u i s s.e le'
(11H1 ) ( Iii fi ) (Iilm) (film) (mm) on























































AGI:O 115 T 36 PLUIE 5
l:>luie Ru; s s e 11 e men t Irlfi 1 t r at i en
s t ab i 1 i ~. e' t ot al s t ab i 1 i se e totale
(ron) (mll',/h) (mIn) (mm/h) (mm) (mro/h) ( 11', III )
Se:j'olE'ne e 10 32.0 5.3 6.0 .3 26.0 4.6
Se:jolence 2 15 1'32.0 33.0 143.2 24.3 0.0 9.3
Se":jolen( e· '=' 15 '36. (1 24.0 128. l 27.9 0.0 0.0~.
Se- :j.~e'nc E' 4 15 152. (1 15.5 62.2 14.5 0.0 1.3
Se :jole'ne e· 5 15 :32.0 8.0 34.5 8.0 0.0 .2
::==.=========:======================================== = = = = = = = = = = = ~ = = = = = = = = = = = = = = =
Te mps D€"t:ent i ,;)1', Lal,) E' totale' Lame t ot ale Pluie POlWC ",'nt '::~ge'
d " inb i bi t i o n ree upe rab 1e infiltree ru i s s e 1e e total e· r-u i s s e l e
(mn) (101'1) ) (mlll) ( IMn ) cmm ) CO






-_.__.- Pl LI i e
·················Inf"i1t.t'atiDn









































..- . 1("'·'/ \ ,.-,
..-/ <, /-------~ ",
r ----- l
'/ i\......,.L..J.-J~~w'1" 1i1IIIIIIIIIÏIIIIII~IIIIIII=IIIII~ 111'1""Ii·h..LL















A:;BO 1 15 T 36 ~l PLUIE 2
j:'luie Ru i s s e l 1e Irll?n t 1nf i l t r-e t i on
stabi 1 i s e t 0·1, al =.tab i 1 i ::;. E' E- t 01. .:t,1E'
(mn) ('ï'lrvh) (mm) (mm/h) (mm) (mm/h) (mlrl)
Se ~.~eno: E- 1 10 :::(1. Ct 5.0 1.5 .2 2° .,. 4.3.........
Se ~ ...Ie-no:.:' 2 15 120. Ü ::::0.0 3-1.2 6.2 88.8 2'') 0-...J .....
Se ~ ...IE'n.: e· 3 15 ';' (1 • 0 22.5 24.9 6.4 65. 1 16. 1
Se-=I·.Jenc e- 4 15 3:::. :3 14.6 12.0 3.4 46.3 11.2
Se ~ ...le no:e' C" 15 30.0 7.5 3.0 1 • 1 27.0 6.5.J
~======;====.========.================================~======~=========~==========
TE'Irlp::. Ile' t E"'I1, i on L.""lrIE·, to ta l e' L alrll? t.. o t a l e P11.~iE' Pcur c en t '''''9''''
d ~ iy.b i bit i o n r ec I...IP'?I··.""b 1 0:- infi 1t ree ru i s se 1E'E' t o t a l e r-u i =.::-0:- l e
(mn) ( Irl'ïl) (mm) (mlrl) ( m,fi) ) C~)














................. In f t l t r ett on

























~ 1+. l'X 1 of: 1 1 . . "fI! , 1 1 1 1 1 1 fi! 1 1 J 1 1 1 1 l , 1 1 1 l , 1 l , 1 ! 1 1 Il! 1 1 1 1 l , 1 1 1 1 1 1 1 11 ~:t~l.._LLL































Pluie Rui s s el l em e rrt Infiltt~ation
(rîIn) (;'i.rII/h) ( mCfI )
Se~ ..lE'nC 0:' 1 10 30.0 5.(1
Se- ~ .renc e 2 15 130.0 :32.5
Se ~..lE'nC >? 3 15 -3'6. (1 24.0
Se :j_IE'nc e 4 15 51-) • (1 15.0
Se ~·.Ienc e C' 15 30. 0 "":' c:-'.' ( • "_1















TE'mp:=, DE" t e~1 t i Co n La,if/o:' to t a l e L,=.me- t o t ,:1.1 E' Plu i E' Pc....lPCent '=";:le
d'i·nbibitic,n r e c 1.1 P,:T ,ab 1.;:' infi 1 t r-e e r-u i ==-:=,E' 1e e totale ru i :=.:=.;:,1 0:-
(mn) ( l'Il'Y1 ) (mill ) (mm) (rr,m) CO
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Fl':;BO 115 T 36 ~I PLUIE 4
::q u i e Ru i s se l l E'fCle-nt Infi 1 t rat i on
~. t ab i 1 i se t o.t al st ab i lis e E- t ot ale
(mn) (.llm/h) (mrn) (mflvh) (mm) (mm/h) ( mr,l )
Se :j.lene E' 10 ;:0. '3 5. 1 11.5 .7 19.3 4.0
Se :j'Jene €' 2 15 120.0 30.0 87.3 18.0 32.7 12.6
Se:j JE'nc e ':' 15 '3O. (1 22.5 64.8 13.0 25.2 9.9~.
Se:j JE·ne e· 4 15 50.0 15.0 35.4 7.3 24.6 8 ..0
Se:jJo2'neo2' 5 15 30.0 7.5 14.4 3.4 15.6 4.2
===.======;:='==========:=========================================================
Te-mp~. De·te···Jt. i on L.~rÎI';·. t o t a l e' Lan',€, totale' Pluie' PotH"C .;·nt a9';·
d " inb i bi t i on r ec up s-r-ab 1 e- i nfi l t t~e'€, ru i S~·€, l ee- totale- rLI i s s e 1 €'
(mn) (111,11 ) (10111) (mm) (mm) (%)
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A::;I:O 115 T ~% t'l PLUIE 5
;:'1 u i E' Ruisse-l 1E' III en t, Inf; l t r at j on
stab i 1 i ::;·E' t 0 1, .",1 ·si ab i 1 i ::;:·E·e t ot ,,,,1 E'
(IIIn) (,Ï1fi,/h ::- ( fil III ) (II'III'I/h) ( lI11i"1 ) (mll,/h) (fil fil)
Se =1 Je'nc E' 10 30.'3 5. 1 20.5 2.0 113.3 2.7
Se =l.JetK E' 2 15 12ü.0 30.0 1(16.2 213.6 (13. f.H~O) 10.0
Se' =IJE'nC e' ..., 15 jO.O ~I'-I C 43. '3 14.'3 ~6. 11 8.'0~, '::''::' • .J
~:~'= =1.JE'nc E' 4 15 SO.O 15.0 34.6 8.3 25. -V '? n,
Se =IJe·n CE' C' 15 3(1.9 7.7 113.5 3.5 213.4 4.4~.
::===============================================================================
Te'mp:;:. DE'tE'c'lt i on L.;"me' totale- LaillE' to t a l e F' 11.1 i E' p.:, LI t·, CE' fi t. ''''9 E'
d / inb i bit i Co n t'E'C Llpsr-ab 1 E' i nf i 1 t, t'E'E' r-LI i ::.::;:.0:,1 E' €" t o ta l e r- '.1 i :;:.:;:. 0:;' 10:;'
(IîIn) (mlll ) (~'11iI ) (1"'fIl ) ( III III ) (%)
2 . 2 32.0 49.4 80.4 61.5
~===========.==============================;==================================.===
44
Sol jaune ferrallitique, gravillonnaire, appauvri à recouvrement
sur schiste.
Les parcelles expérimentales ont été disposées sur les coteaux
d'Azaguié dans la parcelle DOMINIQUE 1.
Contrairement aux autres sols étudiés, les sols jaunes
ferrallitiques sont très sensibles au ruissellement dans les premiè-
res averses. Sur sol sec l'intensité d'infiltration se stabilise à
environ 20 mm/h sans qu'il soit possible de juger si cette intensité
est issue de la texture des horizons de surfaces ou bien de la pente
relativement forte sur les coteaux (25 %).
Le ruissellemententraine ici des réorganisations superfi-
cielles et des ségrégation granulométriques observables à la fin de
l'expérimentation. La principale conséquence est le depos en surface
de films sableux homogènes nettement stratifiés de quelques millimè-
tres·d'épaisseur.
2. l~fil!I~!iQ~_~~I_~Ql_~Q~~~I!_~~!~I~!(GT 18 N)
Les spectres d'infiltration sont semblables sous couvert
naturel et sur sol nu ; la pente des coteaux semble donc déterminer
leur aptitude au ruissellement.. Les depos sableux une fois consti-
tués ne peuvent être repris et l'infiltration est irrémediablement
réduite.
La sensibilité de ces sols au ruissellement semble due à
la pente et à leur nature granulométrique riche en limons grossiers
et sables fins dont les propriétés agrégatives sont faibles. L'insta-
bilité structurale a pour conséquence une segrégation des classes de
particules , le départ des fines et le dépos uniforme des sables fins
formant d'une part un lit au ruissellement, et d'autre part, lors-
qu'ils sont couverts par d'autres matériaux, une barrière de poten-
tiel s'opposant à l'infiltration.
"DOMINIQUE
PLUIES
1 2 3 4 5
GT 18 B 7,0 36,8 45,0 46,6 76,2
GT 18 N 58,3 77 ,2
-
GT 18 6'3,7 70,2 86,7 55,5 78,0
GT 18 L
GT 18 LO 62,2
·....
45
Tableau 4 Ruissellement sur un sol gravillonnaire





























































DONII1IQUE GT 18 I~ PLUIE 1
Pluie Ruissellement Infiltration
stabilise tot al stabilisee totale
(mn) (lM)/h) (rnm) (mm/b) ( mm ) (mrn/h) (mm)
Se~, .... e nc e 1 la 30.0 5.0 13.13 0.0 313.0 4.5
Se~ .... ence ,., 15 lZ0. (\ 30.0 89. 1 17.8 30.9 12.2c,
Se·~ .... eric e 3 15 '30.13 22.5 62.7 15.9 27.3 6.6
Se~'.... e nc e 4 15 >51.0 15.3 33.0 9.0 28.0 6.3
:3E':j ..... enc 02 co ';:J 3û.0 4.5 9.0 2. 1 21. 0 2.4~I
::=.==========:========.=================~============= = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = =
Temps De t E' 1'1t ion Lame t o t a l e- Lame totale Pluie Pourc e-nt a,;),;'
d ... i .n b i bit i Cl1"1 r e c up srab 1e- i nfi 1t r e e ru i s s el e-e totale r-u i s s e 1e-
(mn) (mm) (mm) (rllm) (rnm) O~)










































': 1 • '\ """ "" ."" ...... """"
/ .. -,\.... ~. ï \ [/* -1;'" ••.•~.. ················"i········.. ······l
~~'-I-L-LL.LLLLJ...Ll 1 1 1 1 Il 1 1 1 1 1 1 ~ ,; 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 l , 1 1 1 11 1 1 1 1 1 1 1 1 :1J.l















DI)~l Hl! QUE GT 18 H PLUIE 2
Pluie Ruissellement Infiltration
st ab i 1 i ::. e tot al s t ab i l f se e totale'
(mn) (mrJvh) (mm) (mlil/h) (mm) (mm/h) ('Iim)
Se~'Jenee le :30.0 5.0 12.9 .9 17. 1 3.6
Se ~ Je·ne o? 2 15 1:25.0 31.3 81.9 23.2 43. 1 8.1
Se=l'Jenee 3 15 ';'4. 0 23.5 75.13 19.2 19.13 4.3
Se =t .icnc e 4 15 ::0.0 15.0 48.9 13,3 11. 1 1.7
Se'~Jenee 5 15 30.0 7.5 21.9 6.2 S. 1 1.3
::=======:===:===============~===========================================;========
Temps De-te"lt i on Lame' t o t ale Lame totale" Pluie Poure E'nt a9E'
d " inbi bi t i en r ec IIp :·t~ab le' infiltre-o? ruisselee totale ruisse-le
('~n ) ( mm ) (mm) ( IMJi ) (mm) O~)




















































Di)!'1 1 t'~ 1C! LI E T 18 PLUIE 1
Pluie Ruiss.ellement Inti ltration
st ab i 1 i se tot al ~t ab i 1 i s e e totàl€'
(11)n) (mlll/h) (11'I11'I) (IJHll/h) ( mm ) (rnm/h) ( Iiil,) )
Se:j.Jence 1 10 :32.0 5.3 6.0 .2 26.0 4.6
Se:j.Jence 2 15 1:32.0 33.0 95.4 22.0 36.6 11.13
Se:j.JE'nc e 3 15 '30.0 2 --} C" 68. 1 16.5 21.9 6.0c. • ..J
Se:j.Jence 4 15 ,52.0 15.5 40. 1 10.4 22.0 5. 1
Se=l.J~nce 5 15 32.0 E:. (l 17. 1 4.4 14.9 3.6
============:========================================== = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = ~
Temps Ile t'E' I~I t i on LamE' t ot ale LaIlle total e, Pluie Pourcentage
d ' i .n b i bit ion l' €' C U P ':;' l' ab 1 >::' i nt; 1 tr-ee ru i s s e 1eE' totale r-u i ss el €'
(mn) (mm) (mm) (mm) (mm) 00
































D')fo1ItlIOUE T 18 PLU I.E 2
Pluie Ru i sse 11 ement Infiltration
st ab i 1 i SE' total stabi 1 i s e e totale
(ron) (mm/11) «(nm) (mm/h) (mm) (mm/11) (mm)
Se:penc e 1 10 30.0 5.0 19.5 1.4 1(3.5 3.2
SeqJE-nC e 2 15 1:25. 0 31. 3 113.7 28.1 11.3 3.2
Se:jJence 3 15 '34.0 23.5 87.0 7.9 7.0 15.6
Se =t Jenc e- 4 15 ::;0.0 15.0 50.4 13.2 9.6 1.8
SE':jJence 5 15 30.0 ~ C" 26.6 6.7 .... .,. • 8( . ..,) .;, . ..,)
~===========:========:================================ = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = =
Temps De· t e n tic. n Larn E' t o t a l e Lar..,e t ot al e-- Pluie POlWC e n t -3.ge
d"iTlbibiticon rE-c up':-t~ab 1 e 1nf il t r e e rUlsselee t o t ale ru i =-:=-(-1 e
(ron) (m:n) c mm ) (mm) (mm) (%)








........... -.-_._.. Inf i 1 t r' at ion
RU1SSe l l e me n t,









~ .. ~ ,. '" ,,"-
. ,.... ..",~..- ,,' '" ," ''',,', ,.. .~ Il "",," .......', ,,' ''''", " ••",,,••.r" "'II, J
I, : ".' ...... l' - ••, 1..... ,,"'••,' •
", 1 _.f ~ ~ 1 .If l ". ~. 1 * 1 X \* 1 r'..' ....!t= .•• '.'.
""'-~.L....J-u.u:...L.11.l...J1 ! 1 1 1 1 1 1 l , , 1 1 1 l "1 1 1 1 1 1 1 1 1 Il! 1 1 1 Il! 1 1 1 1 1 l '1 ; 1 ! 1 1 1 1 1 1 1 l'LLLl















DOMHHQUE GT 18 PLUIE 3
l=-luie- Ru i s s el l ement Infi l t rat t on
st ab i 1 i se t ot al stabilisee t ot are
(mn) (iilrll/h) (mm) (mm/h) (mm) (IMI) /h) (mm)
Se'=I..1ence 1 le :32.0 5.3 22.8 1.5 9.2 3.3
. Se=l..lence 2 15 132.0 33.0 119.7 29.6 12.3 3.4
Se:j..lence 3 15 ';'6. 0 24.0 85.5 22.7 10.5 1.4
Se=t ...enc~ 4 15 ,52.0 15.5 51.0 13.5 ILe 2.13
Se':j ... ence 5 15 :32. e 8.0 26.4 6.8 " 5.6 1.3
~==.=================.=========~====~=~===~=====;==:~~== = == = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = =
Temps llet ent ion Lame' totale Lame t ot ale Pluie Pour-c ent a';;je
d"'iTibibition r e c upsr ab 1e- infi l t r-e e ruisselee- totale ru i ~-~-E' 1e
(hln ) (mr{] ) (mm) (mm) (mm) 00
4 .5 11.3 74.5 85.8 86.7
============:========================================== = = = ~ = = = = = = = = = = = = ~ = ~ = ; ; = ; = ~
l,
51 Ji
~'O 1 R. ~. 'T 10. M. 1
--.--/
te rraps:
00 . l'• ". ,.0 ....... °1
"'", '" . , ..", ,
.. ~ ..". "
~-t




------- Plu 1 e
.•.. -. -.... --_.... In f i. l t r·a t ion














1t 1 1 1 1 1 1 1fil 1 1 1 1 I.....;~IL-E.LI..L.I..L.I..LI...11-..L.-L-.L..L...L....L...L....L..L.J.....L...L....L...L...L.I.....L..L..
40 50
,































































D')fo1 1 t~ 1GWE GT 18 PLUIE 4
Pluie Ruissellement 1nt i 1 t rat i on
st abi lise t ot al st ab i 1 i SE'e totale
(mn) (,l'ln)/h) (mm) (mm/h) (mm) (mrl"t/h) (mrn)
Se:j..lE'ne e 1 10 :32.0 5.3 • 4 13.0 31.6 4.9
Se:j.lenee 2 15 132.0 33.0 99.13 19.3 33.0 18.9
Se :j'..lenc e 3 15 '36.0 24.0 68.4 16.4 27.6 8.e
Se·:j..lene e 4 15 '52.0 15.5 38.5 8.8 23.5 7.0
Se :j Jene e- t:" 15 .32.0 8.0 11.5 3.0 20.5 5. 1.,,)
::===========:=======~:================================ = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = =
Temps Detel"lt i on L.:J.me t ot ale Larne t ot ale Pluie Poure en t age'
d'inbibition ree up s r ab le i n î t l t r-e e ruisselee 1, 01, ale r-u i s s e l e
(mn) (mm) (mm) (mm) (mm) (%)
































1*1 1 /1 1" 1 1
20
LEGENDE
-----.- P 1L~ 1 e
................ - Infiltration
RU1sse l l ernen t
*' Accident
,..
.",. ., '"~ '" , .
.-. '" , .
\,( * \,.\. / '., ···,~·_····"··· ..i\
1 l" l, l , , 1 1 1 1 1 l , , Il! 1 (",fI l, 1 ) 1 l , 1 1 1 l, 1 1 1 1 l , 1 1 i~':.L
30 40 50 60
., .
DONl t'l IOllE GT 18 PLUIE 5
Pluie Ru i s s e l l eme'nt Infiltration
s r ab t l t s.e total stabilisee totale
(mn) (rn~l/h ) (mm) (lilm/h) (mm) (mrl)/h) (11'111'1)
Se=l.lenee 1 10 :32.e 5.3 2e.5 1.4 11.5 3.5
Se=l.lenee 2 15 132. o 33.0 138.6 27.0 a.a 6.6
Se =l'.lene e 3 15 3l6.0 24.0 94.5 21.1 1.5 3.3
Se :j.lene e 4 15 152. (1 15.5 52.2 11.7 9.8 4. 1
Se =I.le·ne e- 5 15 32.a 8.0 23.8 5.4 8 ..., 2.8• Co
::===~=~=====:================================~======== = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = :
Te'mps Dei e'''It i on L arlle t ot ale Lame totale', Pluie Poure e·nt a.ge
d"i nb i b i t i on r e c uper-ab le- infiltre€: r-u i s s e 1ee totale ruissele
(mn) (mm) ( rilm ) (mm) (mm) (%)
3 -.5 2e.3 67.a 85.8 78.0-
. .
============:========-================================= = = = = = = = = = = = = ~ = = = = = = = = = = = = ; :
53
L ~." ...

















































































































· ", " ~~
· '.~ .,' "- .,.~~.
t~.",· ~ .......~~,' """" .....""
.*1 r ~Ï~ ~ 1 .;••••• ,••, ~ ·"1····' ..*···· '1'~ ..
L;.J.....L..L...L-L...L..L.J....L.1-L...L.J.....L-.1...L-.L.~ i Iii 1 Iii 1 i i i i i i j i i 1 1 l , 1 i 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 Il! 1 1 1 1 1 1 L.l':J. J,li..L















ABOISSO LT 21 L PLUIE 1
Plu i e' Ruissoa-l 1e·me·nt Infi 1t rat ion
..st ab i 1 i s e t ota 1 st ab i 1 i see totale'
(mn) (rtIm/h) (mm) (rondh) (Il'Im) (mm/h) (mm)
S'::'quE'nc E' 1 10 :~:ü. Ü 4.7 0.0 0.0 313. ~l 4.7
Sequence 2 15 129.8 33.0 129.6 19.0 .2 14.0
SE'quenc e· 3 15 94.2 23.9 99.2 21.1 -5.0 2.8
Seque'ne e· 4 .<:- 60.0 15. ~: 17. 1 13.4 42.9 1 ,~J. ....' . "
Sequence 5 15 ' -se , €l 7.6 27.0 6.2 3.0 1.4
============~===================================================================
Temps flet e'nt i o rï La.me· tc ta l e L.:s.me· t o t a l e P llli e PClllt~l: e n t ·:s.ge· .
d'imbibitic.t"t r-e c llpE·t~ab 1e· i n ï i l tr-e e r-u i ss e 1ee ' t o t a l e r-u i ;:.;::.e·1 E
( n'In) (mm) (mm) (mm) (mm) 00





1 1 1 1 1 1 l, 1 1 1 1 1 1 1 W.J.LLL
EiB
LEGErmE
-_.---- Plu i e
••...•........... Ln f t Ltr eti o n






















·~ ,-' ..., l'
: : I, "
: ' I, l'
1 .... t •
~. o:f ••"*,,.:~ \"".;( .~.- .....





































































~L. * L1J ':1.*




ABO l :3::::0 LT 21 L PLUIE ~,'-
Pluie- Ruis::.e-l 1e-fliE'nt
s t ab i 1 i :=:. e t ot,~ 1
(h)1) ) (r(,O)/h) (mm) (IIIIII/h) (mm)
Se- :1'.J>?nee 1 10 23.2 3.5 11.0 .6
Sé =lU 0;' no: 0:- 2 15 120.0 ::::0. Ü 44.7 34.5
Se-:jue-ncE' 3 15 90.0 22.5 7'7.4 22.8
Se :juE'ne E' 4 15 60.0 15.0 47.4 13.5


















Ter,)p:=:. De-te-ntion LaU,E' t o t a l e Lame t o va l e Plui-:- F'OIJt~,: .:·nt :"';10:-
d .... imbibit-ion r-e c uperab l e i nf il t t~E'E' I~U i s ;:'€ 1 0;';;" t o t e l e "·U i :=.::.€'1 E'
(mn) (mm) (mil) ) (nHi. ) (mm) CO
3 1.0 -.1 76.9 76.8 100.2
======:========~==:=~======~==:=~~==~===================================~=~=~===






Ru i s s e 11ernent
* Rccidt:=nt
5040
•. 1 1 r , , , 1 .f_ J. 1 1 1 1 1 1 1 1 1 l,'; ',' ". I·~'I 1 1 1 [ 'r' 1 1
30
~ ''1. -;:






[: ", . .. '" .
/ '-,... ", ..." ", .:" ,J"1 :'~ " ,"li 1 1 l , 1 ! "L.!..U.J '1 1 1 1 1 1 " 1 f !


















ABO 1::;:::0 LT 21 , PLUIE ~:L.
Pluie' Rui 55e'1 l ""riIE'nt
s t ab i 1 i "'.~' t ot al
(rnn) Cmm ........ ) (Iii 1ft) (mlil/h) ( ril 1(1 )
Sp-' :p.H:·no: e 10 27.8 4.8 31.7 2.4
Se- :l'.~o?nc '" .', 15 1:31. f: :;::3 • 5 97.3 30.0"-
S",'que ne e ':> 15 93.6 23.8 11'2.4 23.3~.
S ",. :jIJ e'IK ",. 4 15 61.':, 15.6 74.7 15.5













De t en t i o n
r e c up erab 1 €.
(III 1'1)




r u i s s el .;:-e'
(mm)
. P l u i E'
t o ta l e
(mm)
POlH"": ,::·n t . ':"90:' .
r-u i sse l e '
en
2 4.5 .8 84.0 E:4.8 9'j.0
==================~===============~~=======~==============================~=~===
56
( .._-~---_.,.~iC.. .. 1 R.. P • ,. , 0 • t·i .)
'" ....~.
--- ----'








































AI:O l :::80 LT 21 L PLUIE 4,5
Pluie Rui s se l lelilent. Infi 1 tr·=.t. ion
~·t ab i 1 i -e, t=" t. .:tt. al st abi 1 i s ee t o t a l e
(mn) (Iillil/h) ( Iii li. ) ( IMil /l, ) (rom) (mm.·... h) (mm)
Se- :l'.l€:'n C E' 10 :;:0.0 4.5 0.0 0.0 30.0 4.5
Se :l'.lE·nc E' 2 15 125.2 ~: 1.3 0.0 0.0 125.2 31. :3
Se-=luetlce 3 15 ':;'4.0 23. ~I 0.0 0.0 94.0 23.5
SE':j1.lE·n.: E" 4 15 ~,..., .-. 15.6 0.0 0.0 62.3 15.6t;. e; • .;.,






. tlo:::·t .:;:·nt. ion
rec l.lp'::· '" at, 1E'
(mli. )
0.0
LaI",.:;:' t 0 t...;L 1 E"
infi l t ree
( Il' m )
82.4
Lame totale
r u i ss ",' 1e· e- .







pow·~c Eont, ':"9"" .






A N N E X E S
1. Sol peu évolué d'apport alluvial dans un matériau fin limono-
argileux
1.1. Spectres d'infiltration/ruissellement sur labour fin
(Parcelle LT 21 L)
note : les pluies 4 et 5 ont été effectuées sur un
paillage.
1.2. Spectres d'infiltration/ruissellement sur labour fin
couvert d'une toile ombrière (Parcelle LT 21 LO).
II. Sol hydromorphe organique à tourbe peu évoluée profonde
II.1. Courbes d'infiltration/ruissellement sur mulch d'agrégats







-_.-_.- F'1u i e
. Tnf il tra t i on






.r. . . \




























~! . .~ ........;:' \
Ë- '····" .. 1 .~i ) ~~~-\ '......r r--'
o ë::!::ti< 1 1 IIi , Ji; 1 1~ i : I, 171 1 Iii;' i i Iii ~ 1 i il, (rttT1îffliirn''t''i i 1Iii ; i i i. U ! : : : :












VACE 114 N PLUIE 1
l n fil t, 1" .:" t i CIn
;2. t ab ; Li s.2
(,,,,,.,/h -;
to t a l
Cm Iii)
s t ab i 1 i :=.E'E'
<ml;)/h)
























d / i mb i bit i ::.n
.<liIt', )
D"" t e' fi t i ':.,',
re c l~P ':T ·::..b 1 ':'
("lfl) ;.
; :) f ; l t ~"~';:
( 111111 )
L ·:im ;~. t, 0 t..~ 1E"
,...lA i :=.::. -=. 1E' E'
(IIIn', )
PhI; E'
t. o t a l e
(mm)
P ç. 'Ar-c ",'IH" 'J",.
ru i s.=,(; 1€.
(%)
l (1. (1 61.9 13.6 80.5 23.1
===~====~===~========~=~~=~========~~=====~=~=====~==========~=~~==~===~========. ,
...--- ----.....




-_.__.- Pl LI i e
.................. Infi l t r e tl o n
Ru i s s e 1 1B rn e nt
























VASE TT4 N PLUIE 2
Infi 1 t rat i onPl ui .; R..r i s:=:...e l 1emen t
s t ab i 1 1::.E' t o ta 1
..: li'ln) <rr;fi"i ...·h) (mm) (rnrn/h) (mlil)
SE' :l'.lEno: E" 113 ::::0. (1 4. C' ~ 13. (1-.' .1;;.
S €- :l'.I'~- n.c E- :2 1 ..- l 2l1. 0 30. 0 ':> (1 8•..J ..... .
SE' :1'.11::' fi C E' ~: 15 '~6 • (1 24. 0 1.4 .5
SE' :)u>::nc E' 4 15 5::: • " 14. 7 O. 0 O. 01
Se =lllE-no: E' ~ • C' .30.0 .., C' o. 0 o. 0~, ~'.J t • 0..)















d -' i fil b i bit i .:'fi
( IIIro )
DE't e n t i on
1'0:;'( up.;-t--.:.[) 1.:'
( IIlIII )
LaIllE' t ot .",1 ",.
i l', fil t r 0:;- E'
(flll,t)
Lam",' t ot -",1 E"
r u i ::.::;.""1 "'-€'
( fi'fil)
F'1u i 6'
t o t a l e
(mm)
POI.lr,: en t -~qo:;'
ru i s s e 6'
(%)
9 0.0 79.5 1.2 80.7 1.5
=:.: ==:=====:.:.::::.: ==,.::== ==::: == :":=;:-:: = ::....:::::; =::.:==.: =:.:. ==:::::.:: = =:::::;:= ==:.:===;.::.,:;::::.::=== == =.::.:===== ===::: == :;::::: = ~:.:= =::..
1 1 l ,
(~.,_.----------,...,.f'~ 1 t=;;. s;..,.. 1 o , toi:)
~. ~~
...._------_..














--.__.- PI u i e
.................. Inf i 1t r a t i an
Ru i s sel 18 ln e nt
* Rc: e j den t.













y---- --~-- l ' l ' f- 1 1i i l·-<'· i 1 1 liT i i i 1 i i i i j Ü::r:::LJ...ij i,::t,o-.l.l...i.-t-t;-H i ï i i i 1 i 1 1 Iii 1 ( i 1 i , i j Iii 1 l , l'i 1















YACE TT4 N PLUIE 3
Infi 1tret ionPl 1.1 i E' R,-~ i S:5-';' 1 1E'rfI';'nt
stabi 1 i se t ota1
(rfln) ( mrn./h ! (rflm :- (mrù/h) ( ri) fil )
S€· =luE'nc E- H1 :31 C' 9. 2 6 0. 0,.J .
Se' :j'.lo:'n.: e' -, 1:::; 120. (.1 :,:: 11 • i:.1 ~; .0 8s,
·S E·:jI.H:' n C E' 3 15 '36. Ü 24. 0 .9
·
3
SE' :]uoO·n.: f' 4 15 60. (1 15. (1 (1. (1
·
1
SE' :j'-~€'nc E'. C' 15 31 C' 7. 9 0. 0 o. l)._' .,.J


















Il E' t -= n t. ; (1 ",
r cc I.lp-=·!-·,ôt.b l e
( rum )
L .ln' o? 't Cl t . .=t, 1 €'
i t'If i 1 t re e
( hl ru)
LamE' t ot a l e
r-u i sse l e-",.
(mm)
P Il..l1 o?
t o t•.:l 1.;-
(mm)
F'our'c e n t ·O19-=-
r u i =::;.E·l 0:'
n~)





\ r':-" 1 R. w • T 1 0 • t·i .&,
_, ...... J
...._--------_...

















........ ... ' .. ...
,
LEGEI\JDE
-_.__.- Pl u i e
.................. Inf i 1t ra t i IJn
Ru i s s e 11E: rn e nt
"* Rc: c ideIl t
., .. , "\~
,
f/" ,....,,,; .......".. --.,\











~'--'-'--'-LLLJ11 L..u.:.c.Tïï LJ.L 1ïIt:t::u,-!..l.'j J.J ::J::!-...:t:::t:-+:-ll.ULLU:::.t.-l::T--!:-b1.J.J....LLLU-iLLU.LLLulu. L l















___. -:.V..:.,.A:...:,C:...:E=--.......;T T '1 Il PL LI I ~ 'l
Infi 1 t.r'·:it i onPl !.li E' Rui ::.:=:' C· 1 1emen t
:=:' t ab i 1 i :=..;' t o t al
< riln) (rl,rl)/h) ( mm) <r!'!fîI/h) ( rf, rfl )
SE' =ll~€'nc E' 1(1 :;: (1. (1 ..1-, 1::' O. 0 e. 0~,
~; t:' :j U .:. n ': ",. .-, 15 l~:~ü. Ct 30. (1 ,-, 9 5c, .::.. .





Se :p.,..I.?rIC tE" 4 15 ~,9 • ':1 14 • •:> 2 1.' .... .
·SE' =lUE'nc E' 5 15 30. (1 ? 5 O. et O. (1...
















d' i ri) b i bit i ç. 1'1
(rÎln)
• D"t:,,, 0;'1'1 t i on
rec up erab 1E'
( ri. r'i )
Lar'H:' t 01,. a l e
i n î t l tr-e e
(rll((l)
L·~rfl"'· t 0" a l e
r-u i s s.el E-E'
(IIIm)
Pllli'Ô'
t o t a l e
(mm)
POtlt~c'E'nt,a,,],,'
r~1.I i :·SO; 1~
00
13 et.ù 79.0 • ::3 ?~.8 Lü
(L
= s: ====::: == =:.: = == = =:.: == =: '=::. :. ::. ::..:.:: ~ =-=:.: = := =. = ::. s: ::: == :: ==:::: =::. ::. = = ~ ::: =:--::.: ==:.=::::; ;:.::. ==:: ~ =..: =:: =::.; ;: == ~~:==:: =: ::: re ::: = ::: .; :.=::: =-
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-_.__.- F' 1u i e
................. lnfiltt'ation


















e ~u.J.l.Lulu !"'f··'iLW:tiI.t:t.Lt-HJ,JI"I..l.~.:l-ttO-b.uUI.L..U 1LI. LLUJ.JLLuJ.lJ..ll,ull\ L.l.L












YACE 114 N PLUIE 5
Infi 1 t r at, i CIl',Pl ui €' Rui ::.sel 1 0;' m0;' nt
s t ab i 1 i ~.O;' t o t al
(jl,n) ( ri, rll /h ) ( rf; r...) ( ri. r,', / h ) (rlli&1)
Se ~IJ enc E" 1 10 :30. [1 4. c:- 0. 0 O. a,J
s 0;' :l'.l 0;' n 0: 0;' 2 15 120. Ü 30. Ü 2. 7
·
6
Se =lU 0;' no: 0;' .., 15 CI ....• 0 23. [1 1 5 2.~
.'" .. .
·Se' =1u€"nl: E' 4 15 5"3. :3 14. 8 Ü. 0
·
1
S e' :l'.l 0;' ne 2 c:- 15 30. 0 7. 5 e. (1 0. a.J


















" D"et en t ion
1" 0; 0: ~l P E' r .;:,. b 1 0;'
( rll rn )
L,:,r'l E' t· 0 t a l e
infiltr'€o;'
( rMiI )
L,~i1'I,e t (.t al E
r u i s s e l E"o;
(mm)
Pluie
t o ta l e
(mm)
F' o '-o'c' E' n t ,~l) <;'
r-u i s·se' 10;-
(%)
13 Ü.Û '(9.0 .8 79.8 1.0
63
Sol sablo-argileux peu humifère
L'expérimentation a eu lieu dans la région d'Azaguié dans la
parcelle Money 12 .
. Les sols sablo-argileux présentent une remarquable sensi-
bilité au ruissellement, en partie réduite par la couverture d'un
paillage à la surface du sol ; les différents états de surface mon-
trent que cette sensibilité est surtout due à l'impact des gouttes
de pluie sur le sol déjà humecté, et que le ressuyage de 48 heures ne suf-
fit pas à stabiliser l'horizon superficiel.
L'infiltration sous couvert paillé est convenable, ce n'est
donc pas l'engorgement d'un horizon de faible porosité qui intervient,
mais bien les reorganisations superfi~ielles observées sur le terrain.
Il est à noter que sur sol humide non couvert artificielle-




1 2 3 4 5
ST 1 85,2 88,6 92,6 36,0 73,8fauchée
ST 1 N 78,6 92,1 92,8 91 , 1 96,8
naturelle
ST 1 B 4,7 18,4 18,4 34,5 49,3paillage
ST 1 L 82,6 88,3 98,0 91,0 95,0labour
ST LO 60,8 83,3 90,5 87,2 92,0labour +
ombrière
-




Les graphiques indiquent, dans chacun des types de
sol étudiés, la profondE.-ur du "plan de flux nul" au cours de l'année
écoulée. Le "plan de flux nul" est, à l'intérieur du sol, une surface
parallèle à la surface du sol, au-dessus de laquelle la dynamique
de l'eau est ascendante et en-dessous duquel elle est descendante.
L'analyse temporelle de ces courbes indique les périodes de forte
évapotranspiration ou, au contraire, d'engorgement et de drainage
vertical.
Dans tous les types de sol les fluctuations de profondeur
du plan de flux nul sont faibles sauf pendant des périod€s sèches
durables au cours desquelles l'évapotranspiration peut atteindre
plus de 160 cm de profondeur.La dynamique de l'eau est essentielle-
ment verticale et peut être décomposée en deux phases.
- L'infiltration = elle est immédiate et occasionne une
homogénéisation du profil tensiométrique à une tension
voisine de 100 millibars. Elle semble toucher la tota-
lité des profils étudiés.
- L'évapotranspiration = les profils se mettent en place
progressivement, atteignant rapidement la zone d'exploi-
tation racinaire, puis s'approfondissant sur 5 à 7 semaines
lorsqu'il n'y a pas de phase de recharge des stocks.
Lorsque la saturation est atteinte dans la totalité du
profil la régulation de l'infiltration s'effectue par le ruisselle-
ment des excès d'eau de précipitation. Les sols ne semblent pas pré-
senter d'écoulements latéraux de nappes perchées.
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LES MOUVDIENTS D'EAU
Les graphiques indiquent, dans chacun des types de
sol étudiés, la p·rofondcur du "plan de flux nu l " au cours de l'année
écoulée. Le "plan de flux nul" est~ à l'intérieur du sol, une surfacl
parallèle ~ la surface du sol, au-dessus d~ laquelle la dynamique
de l'eau est ascendante et en-dessous duquel elle est descendante.
L'analyse temporelle de ces courbes indique les périodes de forte
évapotranspiration ou, au contraire, d'engorgement et de drainage
vertical.
Dans tous les types de sol les fluctuations de profondeur
du plan de flux nul sont faibles sauf pendant des périodes sèches
durables au cours desquelles l'évapotranspiration peut atteindre
plus de 160 cm de profondeur.La.dynamique de l'eau est essentielle-.
ment verticale et peut être décomposée en deux phases.
L'infiltration = elle est immédiate et occasionne une
homogénéisation du profil tensiométrique à une tension
voisine de 100 millibars. Elle semble toucher la tota-
lité des profils étudiés.
- L'évapotranspiration = les profils se mettent en place
progressivement, atteignant rapidement la zone d'exploi-
tation racinaire, puis s'approfondissant sur 5 à 7 semaine
lorsqu'il n'y a pas de phase de recharge des stocks.
Lorsque la saturation est atteinte dans la totalité du
profil la régulation de l'infiltration s'effectue par le ruisselle-
ment des excès d'eau de précipitation. Les sols ne semblent pas pré-
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CONCLUSION
La sensibilité des sols'au ruissellement est variable et
semble dépendre principalement de la granulométrie des horizons de
surface ainsi que de leur taux de matière organique. En effet le
principal facteur de ruissellement est un lissage de la surface
sous l'impact des gouttes de pluies qui détruit les agrégats et
épend leur matériau en un film homogène. Cette action destructrice
de l'eau se retrouve lorsqu'une nappe se forme à la surface; la
pénétration de l'eau dans les agrégats entraine la compression de
l'air qui se trouvait à l'intérieur et finalement l'éclatement de
l'agrégat.
- Dans le maintien de la cohésion la matière organique et la
granulométrie interviennent chacune différemment :
. La matière organique, formée d'acides organiques de gran-
de taille constitue un ciment entre les particules de
sol. L'origine de ce ciment peut être la décomposition
bactérienne ou fongique des débris végétaux, ou bien la
reprise du matériau minéral par la mésofaune qui l'enrobe
dans un mucilage organique lors de sa digestion.'
Les acides organiques du sol ont, d'une façon générale,
des propriétés hydrophobes qui diminuent la mouillabilité
des agrégats et empêchent ainsi leur destruction par
l'eau .
. La stabilité de la structure est également liée à une.
granulométrie fine. Les particules de sol sont classées
selon leur taille à laquelle correspondent, grossièremen~
des qualités électrostatiques. Ces caractéristiques dépen-
dent des charges résiduelles à la surface des particules.
Dans les sols de Côte d'Ivoire, elles sont fortes dans
les limons fins et les argiles et nulle dans les particu-
les de taille supérieure à SO~ (limons grossiers et
sables).
Les forces de cohésion interparticulaires sont d'origine
électrostatique et la cohésion est d'autant plus forte
que la charge est grande pour une unité de volume donnée,
cependant un excès de matériau fin entrainera la prise
en masse du matériau ct limitera les chenaux d'écoulement
de l'eau.
- Les sols de bananeraie de Basse Côte d'Ivoire peuvent
être divisés en deux groupes à faible et à forte teneur organique
de surface.
· Les premiers représentés par les sols jaunes ferralli-
tiques gravillonnaires, les sols hydromorphes à amphi-
gley et les sols peu évolués ont des teneurs organi-
ques ne dépassent pas 2,5 %, la stabilité de la struc-
ture dépend alors pour l'essentiel de leur granulomé-
trie.
· Les sols hydromorphes à amphigley de texture sablo-ar-
gileuse sont sensibles au ruissellement ; la teneur
en argile est trop faible pour a gré ge r les particules
sableuses. L'absence de ciment organique accentue la
fragilité des agrégats et dès la première averse les
reorganisations pelliculaires de surface provoquent un
ruissellement fort.
Les sols jaunes ferrallitiques gravillonnaires se sin-
gularisent par leur position topographique de versant.
Leurs caractéristiques granulométriques sont voisines
des sols précédemment cités et leur sensibilité accrue
par la pente de 25 %. Le ruissellement est également
très fort.
· Les sols peu évolués alluviaux bénéficient d'une gra-
nulométrie plus équilibrée plus riche en argiles et
limons fins. Ces deux types de particules chargées par-
ticipent à l'agrégation des éléments plus grossiers et
la résistance de la structure est plus forte que dans
les sols précédents. La pénétration de l'eau dans le
·sol est favorisée durant les premières averses simulées,
puis la vitesse d'infiltration se stabilise à 30 mm/h
instantannée.
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- Les sols organiques dont la surface est formée de rési-
dus de tourbe dessechée hydrophobe sont caractérisés par une forte
variab~lité locale de l'infiltration .
. Les sols -hydromorphes organiques sont généralement
très hétérvgènes en surface~ des remontées argileuses
voisinant des résidus tourbeux mal décomposés. Il en
résulte, selon la proportion de matériau argileux un
ruissellement plus ou moins important dès la première
averse. La vitesse d'infiltration se stabilise à
20 mm/h , mais la discontinuité marquée entre l'horizon
organique et les horizons minéraux paraît être le
siège d'écoulements latéraux dans des fissures ouvertes
jusqu'aux fossés de drainage.
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Parcelle Parcelle Parcelle Vitesse 1imite
nue enherbée pa i 11 ée dl i nfi ltrati on
Durée ressuyage 00 48 h 00 48 h 00 48 h nu couvert
Sol 1imono-argil eux 1 (10% ) (50%) 1% 15% 0 0 25 mm/h 35 mm/h
Sol tourbeux 2 22% 14% - - - - - -
Sol hydromorphe 3 32% 75% 3% 22% 2,9% 21,9% a rnm/h 20 mrn/hhumifère
Sol jaune ferra11i- 4 64% 70% 58% 77% 7 % 36,8% 10 mm/h 25 mm/htique
Sol sabla-argileux 5 85,2% 88,6% 78,6% 92,1% 4,7% 17,4%
Tableau 6 Ruisselement global.






APPLICATIONS DE L'ETUDE DU RUISSELLEMENT
I. EFFET D'UN COUVERT
Dans chacune des parcelles étudiées l'effet d'une couver-
ture naturelle (enherbement) ou artificiel (paillage) est favorable
à l'infiltration. Cet aspect positif est faible lorsque la pente est
forte mais améliore l'infiltration sur sol sec et la vitesse minima-
le d'infiltration dans tous les autres sols (tableau 6).
L'effet peut être expliqué par une protection des irrégu-
larités de la surface vis-à-vis de l'impact des gouttes de
pluies. L'énergie cinétique des gouttes étant liée à l'intensité des
pluies (figure ), au contact du sol cette énergie est libérée
sur les mottes de terre qui sont, selon leur
stabilité structurale, détruites. Le choc produit la dispersion des
particules de sol dont les constituants vont colmater une porosité
souvent forte par suite de l'activité biologique qui ouvre des
galeries jusqu'en surface. Ces galeries, ainsi que les fissures dans
un sol sec, sont les chemins preférentiels des transferts rapides
de l'eau vers les couches plus profondes. Le colmatage de ces drains
entraine l'arrêt de cette circulation rapide et l'humectation de ces
couches de sol est alors retardé par le transi t de l'eau à travers le
matériau superficiel, ces transits, observés sur la plupart des
parcelles à saturation, sont de l'ordre de 20 à 30 mm/h, vitesses
qui ne faut pas dépasser lors de l'irrigation.
II. IRRIGATION
L'irrigation doit s'effectuer avec des intensités de 20 à
30 mm/ho C'est l'énergie cinétique des gouttes d'eau qui induit
l'effet destructeur de la structure de la surface, et donc ces
intensités sont instantanées. L'usage de canons d'irrigation~ avec
une intensité moyenne de 20 mm/h entraine, à raison de deux rota-
tions par minute, soit 120 rotations par heure, un passage durant
5 secondes. Les 20 mm ne tombent plus en 1 h mais en 120 passages de
5 secondes soit 600 secondes, soit 10 minutes; donc l'intensité
instantanée est de 20 x 6 = 120 mm/h, avec des diamètres de gouttes
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et donc des énergies cinêtiques supérieures à celles observées sous
pluie naturelle.
Deux méthodes peuvent pallier à la destabilisation de la
surface
la iéductioil de l'effet d'impact au niveau du sol par un
couvert naturel ou artificiel
- la réduction de l'énergie cinétique des gouttes par une
réduction de leur diamètre en utilisant un système
d'aspersion par microgouttes.
Ces mesures tendraient à réduire l'effet de ruissellement
sous irrigation, c'est-à-dire à améliorer le rendement d~ l'irriga-
tion ainsi que celui des traitements phytosanitaires de surface.
1 CONCLUSION ET ORIENTATION
CONCLUSION ET ORIENTATION
D'une manière générale, on a pu observer que la reglon
la plus infestée en nématodes est la région du Niecky (tourbes et
argiles) .
De façon paradJxale, c'est dans cette région que l'in-
cidence des nématodes est la moins nette, en ce sens qu'il n'y a
pas de corrélation directe entre une réduction du parasitisme et
une augmentation de rendement.
Dans les sols minéraux de la région d' Azaguié, l'incidence
de "faibles" populations de nématodes est très forte sur la réduc-
tion du rendement.
A titre de comparaison, un pareil comportement végétal
vis à vis des nématodes a été observé pour la canne à sucre sur
différents type de sols.
Au cours des avenants 1, 2 et 3 de la convention ont été
étudié l'importance du matériel végétal à la plantation, et les
moyens d'en réduire l'infestation (souche attente) ; la nécessité
du traitement à la plantation et l'importance du pralinage; le
choix du produit en, fonction du type de sol. Les résultats obtenus
sur les 15 essais mis en place deFuis 1981, tant du point de vue
nématologique que pédologique nous font porter notre effort main-
tenant sur les traitements en cours de cycle, en vue d'une réduc-
tion du nombre de ces traitements pour une meilleure efficacité.
. .
Suite à l'étude des dynamiques de population le traite-
ment ne devrait intervenir qu'en liaison avec la physiologie du
bananier. En effet la multiplication des nématodes ne s'effectuant
que sur le système racinaire actif et en croissance, on observe
les maxima de population à la floraison, ensuite les sites de mul-
t i p I ica t ion vont se déplacer vers les racines des organes en croissance. Or
pendant la période floraison-récolte du pied-mère, la croissance du
rejet est fortement réduite et ce d'autant plus que 1 "on approche de la
récolte. La croissance du rejet (et donc. la reprise de l'émission racinaire) ne
reprenant de façon forte qu'après. la coupe (Lassoudière 1978).
En cours de cycle, il apparait donc indispensable de pro-
téger la période qui précède la fl~raison (période ou les régimes
seront initiés.dans le pseudo-tronc à 7,8,9 ou 10 mains) par un
traitement nématicide au moment de la coupe du 1er fruit.
Ces traitements, en cours de cycle, en fonction des décalages, de-
vront ~tre effect~é bananier par bananier afin de protéger cette
période critique dont dépendra le rendement ultérieur. Ces traite-
ments laissant ainsi le champ libre aux interventions contre les
pullulations d'insectes (charançons, vers blancs) plus étroitement
liées à la climatologie.
Les résultats obtenus par les pédologues et exposés
précédemment ont montré la nécessité du couvert naturel ou arti-
ficiel du sol et l'i~portance de la manière dont l'eau est appor-
té au bananier. En effet à partir du moment ou l'on observe jus-
qu'à 90 % de ruissellement de l'eau apportée, il est logique de
penser que la majeure partie des nématicides, des engrais, des in-
sect icides épandus est perdue et passe directanent dans les drains !
En conséquence les essais proposés au cours de l'avenant
nO 4 de la convention ORSTOM-COFRUITEL visent à rendre leur effi-
cacité aux traitements nématicides (et autres intrants) en garan-
tissant leur transport vers les racines par l'eau en cours de
cycle dans le but d'une réduction des fréquences d'application pour
un meilleur rendement.
-,
